
J curl)al d'action 

révcluticnnaire 

omadaire, paraissant le samedi 

our 

.. voir 111w cola ne fut po~­ 
au dcvouerneut inlassable, 
d une poiguéo ifenima· 

curs (.t·a•!lll' semaine, nom, 11011s retrnu 
c r s, toujours les mê1111'S · une dizaine 

c, n,1:i.,.,alL~ - - h ri.>tli!-(cr, corriger, mettre 
cr. p;:i;.;e, j.•licr, e.).pédicr notre cher Jn­ 
urr,,r-. Cii:ique scuiaine, ce sont ausvi les 
m ";ru,:;; 1{ut prenucnt s11r Jcur maigre 1,,11 

111.1int tk travailleurs pour couvr+r k d.:fi­ 
C'i\ du journal. 

:\Ianli prochain, 2 ft;vri<'r, Brunan, de 
l'Fstica et le vieux militant syndieuliste 
Yvetot, notre ami Raoul Oùin et l'avocat 
~la,·t· cl<> :\foli•nrs traiteront de c l'Ema'lci­ 
patioa dies Travailleurs par l'organisation 
de Na forces », 
Le n fovr1rr, i\I" Maurirc Dolépin«, M• 

Paul Kahn, le pasteur Lorr iaux et peut-être 
Louis Roubaud viendront nous parler de 
! "Enfance crlminelle. 
Le Hi f{•vricr : l'Objectton de Conscience, 

nvec (;porl-(<'~ Piorh, l'ubhé Violet, le pas 
tr.ur \Vietrich. 

Le :?Z févrirr, la Femme Fntnre 11.\'CC 
'.\fiel• ka :\iC'olnï, Henriette Sauret, Adrienn!' 
Sahuqué et Hauteclaire. 
Void notre i,ro!-:rnmm<'. Il est ample, il 

•!.l L<'aU. 
Mait. l>()Ur rfali,-.n tout cula il faut J'aidP 

d,• tous. ll nous faut tr-mr ltrhrlo1nadairc­ 
n1·'J1t. pay,•r J,,,_ frais d'imprc-sion du 
iüu,nal \·t ci~ amt!,, 
· ,\mi,; de v Insurn», amis du Oui., de, 
'!llrµ.'·~. à raidc ! 
Par tnus les movens, soutenez nos rlforls. 
Sovoz tirs auuitcurs ré~uliers <lu r-lub: 

nhon.n"z-vous au journal; alimentez notre 
liste pr-rmanente de souscription. 
Une œ11\· re d'rrléa lisme comme la nôtre 

nn J)('Ut vivre quo par le <il'voucmrnt actif 
rie ceux qui s y intfressent. 

André COI.OMER . 

.• ux ,c~-=~('S 1111h!HJ1i,'.,, du Cl11h d,•s In­ 
ur;,é..,. Jl:!ï,ieipênt, r-h.rque mardi.pour des 

.I'unc haute r -nue intctlectuclle, 
!~ pyn,•-i,aroie de toutes les causes 

n,·~u;r,. tri:1!' ,~u:,;. qui vaulent qurl'!ue 
. h°'~ .,u tiP~~,1~ de la morne ,·é1?tltRfion 
u:1t'd1:-nne, tous c~1u: ,rui rhl"rt"hent leur 
ëri...:· Pt qui ont i cœur df'I la défwdre, de 
rî!lustrer. de la prœlamer. 

!\fordi demi~·. pour !'Enfant, ce fut une 1 11,won clefl A.mis da. Jonraal et da. 
ir-'.f· noblement passtonnée où !1'1Jpposè-1 Club, samedi, de , à 8 betl1'8S de l'aprè8- 

re:1t .!f"'", multiples 1hèsrs de la relig'ion, de midf, au SU1g_e, %59, rue de Charenton. 
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rand débat contradictoire sur : 
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L'Émancipation des Travailleurs est-elJe 
une question de Force et <l'Organisa­ 
tion ou un problème de conscience ? 

Orateurs. 
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1 G d I f foule lorsque le condamné approche de la 

e ran oeu vre L heure de la Justice ::i11~t\l:ct;·n:H:~~fau:t:~x le renversent .. 
d U I .# ,, ' « Afors, dans le silence, retentit, nette- eS ns urges ment articulé, cc cri, ultime cxprêsaion de 

révolte : 
« - Viva la Anarquia ! » 

« Le couperet tombe avec un bruit 
sourd ; le sang jaillit~ la tête roule tians 
une bassine ; les ai-des .poussent le corps 
dans une panière. 

• Quel'qucs minutes s'écoulent, ,qui pa­ 
raissent interminables. 

a Enfin voici que Rccassens Mirct ap­ 
paraît à son tour . 

« Sa physionomie est souriante, presque 
gouailleuse. 

« En passent devant un odes soldats qui 
font Ja :haie sur son passage : « Salut, mi­ 
litaire ! » dit-il d'un ton ironique. 

« Quelques pas encore ... 'Le voici devant 
la guillotine. li jette un coup d'œil sur le 
panier où se trouve le corps ode son ca­ 
marade. - Tiens, ça y est déjà, murmure­ 
t-il 'l 

« A son tour, il est précipité -à plat ven­ 
tre sur la bascule. 

« Et le mème cri retentit, moins sonore, 
mais cependant 'bien distinct : « Viva la 
Anarquia ! " 

u Le couteau retombe, et Recassens Mi· 
rct va rejoindre Benito Oustro dans 111 
mort ..• "· 

Au ~ri de : « Viva la Anarquia ! », les L'avocat «le de Castro, le catholique 
deux jeunes Espagnols dont j'ai parlé Ici Brouillcaud, ne pouvait guère lui apporter 
même, sous le titre : c Los pistolerns de de consolations, lui, dont la bètisc igrrarc 
Burdcos », sont montés i.t ~J guillotine, est peut-être cause de .lcur mort. · 
Dans l'uir glacial, Ioce aux bourreaux, à De Castro, abattu, devait, croyait-on, 

ln .Couic sadique, i!s ont j~:·· leur suprême avoir recours nu prêtre, car sa sœur est 
en de rèvolte, d'agonie et d'espoir : Vive dans un couvent , 1 sa famille est bien 
I'Anarchie ! Ces vlctünes d'un siècle bar- pensante ; aussi fut-on bien étonné quand; 
bnre voulaient mourir fièrement, excm- après Itecassens qui avait dit : Je n'en. 
plnircment, emportant dane le néant leur veux pas, il répondit avec fermeté : Ni 
secret, le secret de leur malheureuse et moi non plus ! 
snnglunto équipée. Car il y a un secret. li demanda du p~ ;iicr et écrivit, d'une 
Ces hommes-là n'ont point joué si IoIe- écriture régulière, ferme, une Jcttrc ù ses 
ment leur vie, ils ne se sont point si au- parents. 
dacieusemont déterminés à tuer pour de Reoasscns s'cutretennit avec son avocat 
basses questions d'intérêt. avec une liberté d'esprit cxtraordinau-c. 

lnvolontaircmcnt mèlè à celte affairr, Ici, je ne saurais mieux faire que de rup 
j':li essayé de comprendre lt•s mobiles de porter cc qu'ont dit les journaux, sans ) 
leurs actes. Cc sont des honunes sobres, in- rien changer : 
tdligcnts. Pas unr fois, ils n'ont !;,bsi: « Conduits par les gardiens qui les scr­ 
échapper un mot pouvant nu ire à qui que rent fortement, Hecasse ns cl de •Castro ,1r 
cc soit ou ù eux-mêmes. « El Negro » a pu rivent au greffe où les attendent le bour­ 
rester, -dit la police, c inq jours ,dan~ sa rcnu cl ses aides. De Castro Dcnito, pré 
chambre sans y l'ire inquillé. Cc oc ,ont suruè Je moins coupable des deux, dam 
donc pas de vulgaires uia.Ia itcurs. ll";iil- l'acte d'accusatiou, sera exécuté !.· p1·t·- 
lcur-s l'acte était signé. Seuls des houuues rnier. · 
forts pouvaient le tenter. ~ C'est lui dont , .. va fàir., d'uborrl 1:. 
Et <'(· 1SOnt des hommes fo11~ 1411i .s-cîi1t I toilette dernière. , oi':, q1 Delbler lui; 

IDOrtS. rru-rr.c f"IC"-tl ..Ja.,..> _,.1 }>UClh., lllll. \.\ !.-, ~ 
•*• •. ~si• dt•nl Il va Iorte mcnt lui l ir-r les p~i:111~-, 

\.'n sr r vicr ,ror.lrc t">.l ttJnlin -.11; ·krr,crC' Il' dn~. 11 attucnera eusuv.e les 
ln- ! ~\~ 1,,.;_.,u. 1),.3 ,uiuu,.:, les ou,·ra;;..:s I chevith-s 1,uur cutravc r sa .'nar~lk. , 

étaient èt ahlis. Toutes Jes rues environnant ,, Cependant qu'on procède a cette ope­ 
la prison étaient interdites. li fallait uvoir ration, Hccasscns, nssi~ non loi? de l~i, 
des coupe-Iilcs délivrés la veiiIe par le li 'écrie, en voyant mngtstrats et journalis- 
procureur. li y avait Ià deux compagnies tes : ' .. 
d'infanterie avec leur « roulante » pour « - Il y a beaucoup de monde ici 1 
faire Je cafi ; deux cents agents lm tenue ; Et il boche la tète goguenal"'~. 
toute la Sûreté, da spéciale et la mobile. La « Son avocat lui passe une cigarette. 
ve i lle, le Palais de justice, attenant a la « - Je veux bien, dit-il ... Mais il se re- 
prison, avait été fouillé jusque dans les tourne vers son camarade de Castro el la 
moindres recoins, tant à l'intérieur qu'à lui offre. 
l'extérieur. La presse a déclaré que, les « II en prendra une autre ensuite, et la 
deux condamnés étant des terroristes, leurs fumera goulument. 
amis devaient, sinon tenter de les délivrer, 
du (moins marquer leur présence par un 
terrible coup d'audace. 

A six heures eet demie, la porte -de la 
cellule -s'ouvre. Réveillés, les deux hom­ 
mes qu'on va égorger se lèvent sur Jeu.r 
lit. Ils ont passé une nuit très calme, quoi- 
que sachant depuis la veille que ,c'était 
peur le matin. 
L'avocat gènèral s'avance tout près et 

leur .lit : « Votre 'Pourvoi a été rejeté, 
ayez du courage tous les .deux. » 
_ « Qu'est-ce que vous dites ? «lit Re­ 

casscns, Je n'ai pas compris ? »: 
- « C'est le moment d'expier votre 

cd rue, ayez du courage ... ». , 
- « Oh ! pour ça ! » dit Hccasscns dune 

voix .rerme, et souriant ironiquement. 
Mais, .de Castro interpelle l'avocat gé­ 

néral à son tour : 
_ « C'est ça, la justice humaine ? C'c~t 

ça -que vous appelez votre justice.? 1Ma1s 
~·iJ y a une justice, votre cou aussi, on le 
coupera ! Venir réveiller deux hommes et 
leur dire froidement que vous allez les 
tues- ? .•• Un justicier, vous ? Vous n'êtes 
qu'un bourreau ! » . . • 
Pûll, l'avocat général ne réplique rien ", 
On leur offre «lu cafê et du rhum, mais 

ils refusent tous deux. 
« Ce n'est pas Ia peine, dit Recassens, 

puisque dans cinq minutes ... » 
On leur offre des cigarettes qu'ils re~ 

fusent aussi. Mais M· Argacha-Safran_c 
ayant tendu les siennes, Rccassens en prit 
une qu'il tendit à de Castro, et une autre 
qu'il fuma. . 
Le prêtre êtait là, convam.cu'. comme la 

plupart des témoins de cette scene cruelle, 
qu'au -moins un des condamnés .accept!'­ 
rait ses offices- En effet, ile C~str_o, ~u~­ 
qu'à ce matin, avait été fort. depnmé, d 
avait souffert de la dysenterie et ~ecas­ 
sens, plus ,que fraternel, av~lt e~ bien ~e 
la peine à relever son n~ora,. :\Ia1~tes fois, 
le gardien, toujours present, a~~:ut vu de 
Castro abattu, seul dans son corn, el aus­ 
sitôt Recassens de venir vers lui et, I'cru­ 
hrnssant comme l'eût fait une bonne ma­ 
man, de le consoler par des paroles fortes 
et te:n_!!res. 

et de culture 

individualiste 

« On vient d'échancrer Ia chemise de de 
Castro, dont la figure est blafarde, sous 
une barbe de plusieurs jours, puis on cou­ 
vre sa nuque de son paletot de 'bure avant 
de passer à Recasscns . 

« Il se prête en souriant aux diverses 
opér,ations. 

<1 Vous ne la trouvez pas encore assez 
ouverte, dit-il, au moment où un .aide 
donne un nouveau coup de ciseau à l'en­ 
colure de sa chemise. Sa poitrine 101,ge, 
fortement musclée, apparaît tout entière. 

« L'attituùe des deux honuncs est vrai­ 
ment énergique. Tous <lem, vivent cette si­ 
nistre minute dernière, sans faiblesse, et 
Recassens avec ,quelque forfanterie, 

« Deil>ler vient de faire rapidement le 
dernier nœud à la ,corde qui lui lie les 
pieds. 

« - E:Ies sont un peu courtes vos cor- 
des f ••• 11 

« Une fois encore on offre aux deux 
!hommes un verre ùe rhum, tous deux le 
refusent... Rec.assens n laissé tomber sa 
cigarette, ùe Castro tiendra la sienne jus­ 
que sous le couperet. 

« Mais Deibler a eutraîné de Castro vers 
la porte. 

« A Hecasscns resté seul, on demande 
s'il n'a pas de révéJ.ations à faire ; « Sur 
le Négro, par exemple ». 

« - Ah si I leur dit-il, le Négro, si vous 
l'attrapiez, vous lui couperiez le ·cou, il le 
sait, lui, vous ne l'aurez pas vivant, il vous 
en coupera <1uelqucs têtes, si vous le trou­ 
vez 1 » 

« Sept coups viennent de tinter à J'hor- 
logc de la prison lorsque Castro Benito, 
cncrrdré par deux gardiens, en fr-anchit le 
seuil. « A todos adios », s'éc.ric-t-il. 

« Conformément aux ,règlements, il :fi 
les mains liées derrière le dos et les pieds 
attachés, de telle sorte qu'il est contraint 
de marclwr à petits pas saccadés. 

« Le vbage est blt'.•mc, tcrireux, les yeux 
hagards. Pourtant l'attitude est assez réso­ 
lue. Castro Benito, tout c11 marchant, as­ 
pire les dernières bouffées de sa dernière 
cigarette. 

« Quelques 1nunmures :;'élèvent de la 
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s:iye de s'approcher de la guioJotine, pou1· 
vnir encore ; deux des témoins des Assi­ 
ses, dont !'1111 décoré dC'puis peu pour la 
part qu'il prit dan5 ,l'affaire, trônent, sou­ 
riant. L'un de ces témoins était une 
femme ... 

A.LAPEYRE. 

Le· Mariage 
L'Union Libre 

et le=Droit de laMère 
par Henriette SAURET 

Le mariage qui traite la femme en in­ 
capable et la met sous la tutelle du mari 
est condamné dt".puis longtemps. Déjà 
Montaigne le critiquait. En 1789, Cailly 
dans ses « Griefs et plaintes des femmes 
mal mariées » écrivait : « •.. Dans cette 
société, r un est tout et l'autre n'est rien 1 
Une moitié de cette union commande, 
l'autre sert I L'une opprime, l'autre est 
opprimée ... » Au XIX" siècle, la question 
devenue brûlante fut serrée de près par 
lzoulet, Fouillée, Stuart Mill, Fournière 
et bien d'autres. 

Ce n·est donc pas d'aujourd'hui qu'on 
songe à réformer le mariage qui ne s'est 
d'ailleurs maintenu « que par l'inobser• 

. vance de ses lois » ( 1 ) , , 
La plupart des pays d'Europe, depuis 

longtemps, ont modifié ces lois outrées 
et outrageantes qui régissent le mariage, 
et affranchi l'épouse de la tutelle de 
l'époux : Angleten e, Suède, Norvège, 
Allemagne, nous ont donné des leçons 
sur. ce point et chez ces nations, le foyer 
ne s'en porte pas plus mal. au contraire, 

Chez nous, rien n'a été fait. En 1926, 
la Française mariée est encore sous le 
joug du code Napoléon-le-misogyne. Les 
femmes ont maintenant forcé !'huis de 
la plupart des carrières masculines. Re· 
çues en tête aux examens et aux con• 
cours, excellant dans l'activité choisie, on 
les voit partout occuper de hautes situa­ 
tions. Célibataires, elles S-Ont donc, « en 
fait » égales de l'homme. Se marient-el­ 
les ? Au point de vue civil, légal, juridi­ 
que, elles se passent des chaînes d'irres­ 
ponsable aux poignets. 

- -- .__.. 



, 

E 

. 
union libre, direz-vous ? Cer­ 

~~ ~ pn011, ,:t si l'on ne considère dans 
quesuon que L,mour, la loi naturelle : 
:.nc.n liine sans aucune espèce de sanc­ 

tior- ou de cod:fication paraît infiniment 
,.Jrélémble. au mariage lourcl d'entraves 
et de 9eJVÏtudet;. Cependant (-s1 nous 

n,. à ce poir-t de vue unique- 
ment ~nàmcnta! et r.'en~ea11t que les 
r.19pc,rt,; d.'êtœ à être, de sexe à sexe), 

mble (!Il. on peut disputer indéfi­ 
r.:.JJH"5lt entre un marieve réformé qui 
::r.cttr.ùt en présence un homme et une 
tnnm-:- égaux en toue: droits, et une union 
hbrc r<:g-t,nlc:c par le seul bon plaisir des 

rus, Cette question ilè l'union 
est tellement complexe que, 

on la di!IC:utc, moins peut-être on la 
mon sens, .:· es, ià et toujours 

,ffuire !)Urement inciividuelle et qui ne 
11~.1it support<"r 1Ïnli:'6rence cle la so­ 

c1;..tc '\ vec l"i11diviclu:ilisme de plus en 
pius dé,:eloppé, cette question s'arran­ 
gcya d' ellP-mtime. chacun usant de son 
corps et de son coeur comme il l'enten· 
dia, et 111:,rgani!ll'lnt selon ses goûts dans 
t e: rdarions avec l'autre sexe. 

î,~,,.i: ùt.S que les deux êtTes en pré­ 
;.:,e se mulûpli1:nt. dès I'instant qu'une 
n,_:.uvl"Ue se dn·;~ entre eux, tout 

ur.--=,. c=. ~"1,1 .1 ~.i'.1.-"U UL:! .;.'--~~ ,_..,., s..,,: ... .)•( 

t,Jtem,:nl c:odiliabîe, nous devons c-xige, 
c fa societe an statut qui dêtt'tlTline le 

,~rt de- ïenfant. 
_1., dir.,r - si étrange que cela puisse 

sembler : c.ue ~ la 4uestion de la mater­ 
mtt· doit êtr<! nns1,lument en dehors de 
la question <le l'union dca sexes a . Ni le 
rnariuge ni l'union libre ne peuvent ré­ 
s o ud r e ie problème de !a maternité. 
l e- Droit de la mère sera le principe 

fC'ndament:d du code futur. Premier ar­ 
tir.lt:" : .: La n,;...re ne doit pas dé:pentlre 
!u père Si elle d,~p1.::11cl de lui. le maria- ~··J r union libre n' est plus qu'un en­ 

t(!"en~e :.,Ù, pour subsister, elle Pt- son 
en font, il faut q11f! la femme paye au 
pèr, un tribut de travail dorn-:stique et 

um;s;;;on. Les subsi-les ne .doivent 
r,a·, venir du père. car l'aide du père 
n' cr farnat'l gratuite. 

t ta femme gui rcp~uplc un pays, 
u• r,rol•,nge une race, c'est â eHe de 

po ' ·r des c..onditions, au r<"bours de ce 
qui ~,:, pa.56:!. La maternité n'est paa un 
~l.i,,,i.ie, une humiliation. C'est un fait 
pO!Ît;f. un acte. un don. La société veut 
se r.~r1;étucr ? La sodété doit payer le 
c.t1~itd'h:.unain ou'est fenfant. 
Que la mère ~oit nne [onctiormaire 

p'.'.',-,:~ par tous, non par un seul auquel 
.eflt" do:t, (;11 olus de r obé1ssance, le fa- 

1 e classique raccommodage des 
ên:'UlôK' ttei; et r ücintant fourbissage des 
cassero les. besognes spéciales qui n'ont 
rien à voir nvec le fait d"~ccoucher, d'al­ 
b.itcr d ci élr-...-er un enfant. 

~n~é: 
qu!"!hOI\ è ml'lr!a:>;e OU union lie 

bte " d0it êt-re ab901umcr.t séparée de la; 
que-vtion c TAat~ité r,, 

1, ! . enfant doit être - ind~pendam­ 
des avaturs de l'homme et de la 

;ve;:,:ardé par un statut lé- 

• •• 'on de Fenfant, qui 
it tunt i-: dire. JI 

encore 
de ci­ 
r des 

\CE 
.--·,n (Îi,'r 

l \"OU~ 

O!~. :t f 
JJ''l 
qu'uut, rli.. -" et , JOt autres qut• ce 
ont FU i.1 .:, avr-c quoi .:ot:,-1,t•z-,·ous 

de,;re de• leur- siucérfte ü de : cur t·ou- 
r.gt.: Si \OU, po,,t•Liicz un appareil qui 
<1l nu.it i'Ïgourcusl'illcnt la hauteur Lie Ieur 
vuleur niornlc. je \'OUS udiuireruis, sans 
peut-ct re vous l'll\ ier. Qu,• voulez-vous, je 
11;id1.,t• ! J'ainu: le Ilottcnu-nt iuccrtum uc 
lu vu- l'i Je ru'umuse au x varintions possi­ 
bl.:, dl',-, houuues. 

l'out de ruèruc, .:elll' qul' je vi-ux ruaiu­ 
tr-u ir l a plus èlevce, la plus Jntruusigcnnt«, 
11.d:;ré mon peu d'i11tran,igca1frl', ,··e,t 
n•lk bd l' vertu dhumanite qui refuse 
tout comhat vrolcnt et :is~r\'i,sc•ur, el t-mt 
prt dit· de combat. C'es! pourquoi j'ai la 
tli!·•raucc, et ne puis la Iimiter. il est trop 
fa,·1k ù'élal)lir tics distinct ions qui l'an­ 
nuh-ut pa:· cela mèrue qu'elles distinguent. 
C'l',t av cc de tciles distinrtions qu'on a 
toujours pous-è aux guerres. 

o. Nous vlvr ions en pa,x universelle s'il 
n ·,\ .i v.ut Cl'S galeux qui ne !ont pas partie 
dt• "Iiuman •le, n·s juifs ou ces chrétiens - 
011 ces Ailcruands - ou ces nègres, ou ces 
juuues, cl, vraiment, quelle prétcntiou i u­ 
toléruhlc ! .1I:.trd11:r comme nous sur deux 
pieds, eux ! Croire posséder un cœur, une 
:l,ue, conune nous ! » 
li m'importe peu que tics hommes 

crurent cucore à Ia nécessite des Irout iè­ 
re-, Je les uime rua.grc eux, mèruc hostiles, 
sans rue preuccuper de leur situation géo­ 
graphique ou de leur foi, en affection 
Idcalc d'humanité. 
Eu pratique, lorsque j'aime individuel­ 

h-ment, peut-être, d'abord, certaines qua­ 
lik m'attirent, qui rue sont chères fi re­ 
trouver, mais, autant les nouveautés, les 
<litJieu.tés du rapprochement, quand cxté­ 
r ieuremont les dissemblances sont forte­ 
nient trancbécs. 
\ ous, '.Jffranchi de la superstition natio­ 

nale, vous croyez encore aux divisions de 
lusse. li y aurait des mondains et le peu­ 
ple, et toute notre sympathie va au peuple, 
ex cluunt les mondains. 
Peur parler d'un pays, il faut l'avoir '\Ï­ 

sitè '. Qw croyez-vous rencontrer dans ce 
J!,;nJe que vous YO~ ez Lien convention­ 
mllr me nt, et-~. J art~t:!ièreruent, puisque 
.,., par lions •. " -~ .. t: Mme Aurel ? lJes 

~

'> 11u .. 1...uf)!, Olt tel i,:..c. iqt.i ,vt:1.S 

te e (y u-t-il quelque part des cune- 
m1 ·:u jamais \ 11 tl ennemis}. 

:'tfa:s, l-opulo n'entre pa., chez ,\urd'! 
(.•ù esl-il Populo'? L'avez-vous touché'? Po­ 
pulo, la foule bètc, dédaigne et 1·igule ! 
'.\lai~ je ne connais que des individus. Où 
jL' me tr ouv>, j'observe et ue m'en Iaisse 
pas imposer par les costumes, les ètl­ 
l.jul'lil's et les formules. Si j'ai quelque­ 
d10~1: ù dir e, je parie. Sinon, je me tuis. 
Chez Aurel « lu contradic-tion ri'r-st 

gu,'·rl' d(· in ise ». D'où le savez-vous '? Vous 
"" li mugr ncz ,,. Votre i mugiuution vous 
trompe. cher ami. --- ---- 
homrncs d avoir tant retardé la libéra­ 
tion de la femme et, par conséqeent, le 
bonheur de l'enfant. ,. 
Voici ce qu'écrro;ient, en 1908, Octa­ 

ve Mirbeau et Paul Adam : 
« Je suis partisan de l'union libre, en­ 

tièrcment libre. C'est la loi de la nature. 
~ Quant aux enfants, il serait juste de 

leur assurer à tous un état civil égale­ 
ment honorable. Il serait encore logique 
de leur faire porter le nom de leur 
mère. > 

« Octave Mirbeau. :. 
« r estime que, dans la société pro· 

chaine, la femme doit vivre libre, indé­ 
pendante, égale de l'homme en toutes· 
choses ... L'homme n'a rien à voir, une 
fois passé.dans l'avenir d'un enfant dont, 
matériellement et positivement, il sera 
toujours difficile d'établir r authentique 
ascendance. C'est dire que je trouve 
réactionnaire et funeste toute tentative 
de la loi pour retirer à la femme r en· 
tière responsabilité de ses amours et de 
sa maternité. Loin de l'élever, on l'avilit. 
Il r .. y a rien de honteux à engendrer, au 
contraire I Qui engendre ne peut être 
considéré comme une victime, mais 
comme une donatrice généreuse, hono­ 
rable et louable, voire glorieuse. L'Etat 
lui doit de la gratitude, non pas une ré- 
paration. :. 

« Paul Adam. > 
* Il y a dix-huit ;~s ! Ainsi ces deux 

rrancls écrivains, ces deux grands démo­ 
lts~eurs de société étaient tellement 
ple:n'l d'audrv:e et de prescience que 
leurs idées tr,~-; subversives à cette épo­ 
g11,.. - sont les mêmes qui paraisrr-nt en­ 
r•)rc· hardi~ aujourd'hui [1 la bande de 
parlemeutaires que nous vo yorrs trern 
bler, (.pouv,,nt,:s de l'irrésistible montée 
cf.;:, b. femme et q:l!, sils le pouvaient, 
nous remt"ttraient en l'état de d,;pen-. 
dance où J'IOU'i étions au XV• et au XVI•' 
iècle, 

Henriette SAURET. 

Mar 

,,·us que 
t r-imo dl" 

1111;,. -ur L: J.:..hek di' 
•1·i, u- d'che.v.. (.f r tc s, 

v .. <ont~1irP~- rt•il~ dl~n:oû­ 
~P\ (ln~ iu~te" ,,t t ~ ..... 1\-0n . .; de­ 

l'l"llllH'\·111ln· 1,'. 1l:é·; . .:1i,llH' d(' l'ini;1uit(· SO· 
,11ti.1k. l'l'lll·•·tn• , rriY1'r"n~·nou, au,si ù 
t·da?n·r 1·t·n:-..,!ù, i1 Il', rr111lre consril'n!s dl' 
:C'u, ig1101nini,•. C.:ltt• t'on,cicncC'. c'est Je 
chemin de la pai': 

r DIG 
l!lt Atuour, llt~i.T. 1 lC'.!I f111Itin11s ·/ 1un 1a1:>fHt1t('f1t,:nts. ~ous 11 Pn \t1\·, il•: q11,~ 

J.ps t.iu(<; c.:1·, CÎr.~ 111i1,,ifl-U1t'llb JUll)llp(c ,, r (~ r,'J:I cl, lOl'IH(; l'i lllJ,:!Ll' : 1 i<i)!l'!I ·'111 t, 
et dt'•s,·~uC-r.<J1I"> d, sur Jt:,i llltl·llt .,•nct·.•, d un,· 11111,,Pn. 
l'angle de r(":J<·xio1t YUriu ,o..t1.Ji\ant l unglt.' ~Ill' h· J1111 ir d 1111 , i. lg1• 1·n1u11·1'11t ~oil 
1Lnl'i1lt-11r<' ~.il1llllO vurit'.-ï• t.llant ùu en·- 1 Ùl'.l' la tH"nlo11ù1·111· t1·uu ,,1•11t1111t•11I ! 
tin au g1•ni1d. 

Ll's d!'1i111ti 

JI 11t• faut pas, brutalement, sous Jo prè-1 Il faut être orfù_vn•, l'un cl J'a11tn•, pc,ut· 
tt-xtc prt'·sou1ptucux de résoudre Je prnblè- ri•11ssir cc cliflicilo 011vrnge. 
rne, le:; 1 ivc·r l'ull à l'autre. Les f'haincs L'urnour 0:1.igc la plus i•pi11cusc· ll<'s l'OI­ 
IJH'urtrissent. Le désir et l'amour 11ous font l laliorations: sui\'re à deux un sf'rdi•·r de 
ns,wz soulîri1· sans <:~--- chè\'t<'::;; il frrnt eutckm1•nt s'eu1huikr - 1 • • • • 
Le jc•u cle ramrn11• iùt pa~ du ri·gÎl',, \ aJustagc de 11rcclb1011. 

fixC's. J\i'allcz 11as croire pour cela qut• chu- · 
cun puis~e, impunfrucnt, y jouer. 
Les partenaires éventuels se l'11al'g,i·11t 

d'e11 créer, des règles : confornie~ à letu· 
tempérament, leurs aspirations, leur génie 
personnel. 

Ça tlevicnt uu jeu compliqut·. 

.. 
*• 

L'umour l'St un lui~r-.·.111 ,I,, ~pi•...t!i·. d't•:-: 
e(lf'•·.:: dtf1ï•n;ntt·s IJlll ~t· tkruul,·,:l 1;1t1\n;lf 

1111 l') l111111: partkulier it t'l,~1!'1!1!1·. ,,,u" l'Iil· 
1tuc11cc d'al fini tés dis110.1,l,lahit-,.. L.• re:,11 I 
ta11te ùe ce::; r(·aëlio11s 1·urcmc·11t r .. tl iu11111'l­ 
lcs1 diftil'ilemcnt coutrôlablcs, fournit Ja 
s11l1stn11ce particulièrement in:,(Dhle tic 
l'amour. 

Aimer c'est participer eu vartiu tlou!Jlu 
à 1111c iséric do catastrophes. 

l l C'St rarn quu l'u,t uu J'aut ro ne· s'y 
l':l~.-l' lJUJl11ue i1,1portu11t orgm1c, romp,11,t 
ainsi rcn\'ol de leur::; destinées ar·cu111,lécs. 

l I faul l'll urnour une préde'sliuatioil 
u1a1·<tui'·e, un lia~anl partirnlièrcment lii<'II· 
\ l'illunt, des affinitûs sérieuses, u110 pliilo­ 
,;opliie temp(·réc, pour quu la fougue dl's 
Jll'<'mii-rc::; lil'l!l'US - cullcs où l'on dicrche 
à se cunnnît re - 1rnss1' le sla d·c de celles 
où l'on se connait. 
Ll's u1iio11s où lu co1111ai.;;sancr: n•,-s,•1-ru 

les liens, où lu mutuelle et l<ar111011ie11se 
comprih'\lnsio11 cin1ei1te lu !Jase fragile 
J'uuc r·cucontre, soilt de \ àitul.Jlcs o•u\ n's 
cl'a1t. 

... .... 
A dessein, j'ai dit: suivre ù dc.:ux. 
Or, cc n·est envisager là qu'une lace du 

problème. 
Certains êtres - la_ majorité des êtres 

pourrait on dire, si l'on voulait, ne voir 
rru'uuc période de lew· vie (et quel c~t ce­ 
lui ou -<·elle qui n'a.. pn::;, une fois, vi,ifié 
son amour unique par l'apport momentané 
des forces neuves d'une chair et d'1111 cwur 
11ou"cllcment venus à· l'amoureuse, talilt! 
où les voici trois ù communier, ctésornmi,; 
- pas forcément ensemble! -) ci:rtnins 
êtres HL! peuvent rfali~er l'lmnnonie dr 
lrur YÎ<' amoureuse <iu'rn étendant à plu 
sieurs partC'naircs Je don d'eux-mêmes et 
en prenant à. chacun d'eux cc qul c:•t ni'· 
cr,~uir,· il la comln1,-tion rll' k11r a!krti,il". 
Pour eux, cc n'C'st pas un rhcf-rl"n.''lvn· 

qu'il faut réaliser; mais dC'llX, rna'~ trois, 
mais dix ... 

l~t c·,·st sm· dix sC'11ti1·rs <le chi•, n·,; q11·11 
leur va falloir s'Pscrimrr. 
Le prn!Jli•nw nr change pas : il C''-l ~i111- 

plcmcnt multiplié et drman,lc nlnr!4 dr-s 
qu:iliti·s <l°l'·1111ilihristc rt de flpn~1·11r do 
corde que seuls tl,! rares pri, ili•gi,·s po~,:;è­ 
tlcnt à u11 degré suffisant. 

El c'est a11~si une q11cslio11 ùc .l1ala111·i1•r ... 

Victorin TRUCHET. 

'\l'.!is il nous foui ù pri•;ent entrer en 
gr:iPde lutte r():<ln :·,·. jlJt·ik,tes. (LC's ('Oll!· 
1 H·nlatcnr~ tlt· .\l •!ir,· rtis:,il'nt que p:ir 
" di·\·ots ", il fu!L il rn!C'ndre fa11:r ,, di•­ 
""h », et .que [orf11ffc 11':it!aquait pas la 
n·li• ion. E!1I< 11,:' ,11, 1h•n<· Jl'i faux paci­ 
t,stl's.) Jl' ,·,h1~ de "•an·derai it IIUU\'l'au ù 
qudle aune vou, mesurez le pncilisml'. 
11, rs de t'au,r. lt• p:1t'i!i~1,1e \'l'rhal d'un 
l':!inlL·,·i·, 1l'un JJc.rriol qui font la guerre· 
au \fa roc, l'n S} ril'. Ll' llll'llSOnge 'trop grn:; 
1wus inùignr autant 11u'il nous fait rire.:. 
;\fah où sont Ir~ pn~s? Cc,mbi,•n sont-ils, 
c-N,, qui ne flt> ,is·,rnt pai; ùam; l'éµreaYe 
de~ jours noirs'? Qu<'l<Ju(·s-un,, troii 011 
{!Urlll'(' (jl!l' \"OU, j)Oll\'l'7. 1101111111'!' \"Olll!lll' 

moi, fun•nt Il', 1h111bt•a11x inllêfcctitlcs . 
:-:ous savons bil'11 au,,i que ceux (jlli nrnin­ 
!t-nnnt l'ril'nl i., plu~ fort pour la paix 
Sl' gan1cnt soir,•, lh1·111ent de cill'r ées véri­ 
tahl(·'i et inéti a.~, ,hk-s bumml·~ de pai;,.. 
!l'autrrs Yin.ru , l'!!, uitc, l'l qui sont no­ 
bles aussi, dl', •cc•nvC'rlis », dC's redres­ 
,és aprb I'atro:(:11h·nt d'un moment, el 
nc,us les aimons proiontlhuent. lis soul 
r:ires cncorl'. Que restc-t-il '? En toute sa­ 
ge~se, notre solitude n,· nou~ suffisait-elle 
p:1s contre l'hwnanité dérnente? 

:\lais si nous ,·oulons voir cette paix ré­ 
gnrr enfin efJicaet·mcnt 5nr fa terre, ne 
rl'poussons p:.is les ouvriers de la onzième 
heure. Nous-mt·,11cs'/ - . l\ous étions des 
enfants, l\larcl'J \\'ullcns. Le passé est Je 
passé! Nuw, n,ar('hous it l"avenir. A par- 
tir de quanLI prC'nd-on droit de cité da,ns 
le pacilismc intl·gtal'I Le 10, le 11, le 
12 no\'embrc i 918 ·1 L'ne mode, le paci­ 
iisme ? Plùt à Dieu ! Les pl11s 1,cLlcs cho5es 
t•nt parfois dù l~·ur c;,.1,nnsion à ,des sno­ 
Lismcs. C'est u 1 genre de propagande pas 
1,lu, bête que tl'lui de tout autre apostolat. 

:\lais, C'nl1n, qui 11c pà:ira dans la libre 
lumière' 'l Je.: ne ,eux citer personne, mais 
je 11(· lrouYe ·1:w hi, de plus aul'unc· juste 
raison fi cd!: intolér:incc ~i spéciale vis- ~":' 
J·\J.S_ u'.\i.J.:1 .. ,.; ... .-hi:i· de tous p.::-:b . .:·s. ·,rart·r le., lignes avec.: repères, j)Of,Cr lrs 

~ 
au'r<·-; ,celle ob•.tinati<)n ra- . · · · · · ... . , * . hornl's, t'111•.,n~onncr 1 ... '-~~~lr 1c1, et la. 

·l·l ·c \·tt r· ·" • r • • >< . • · ,' t . l'ont at,, le mtcux I u,m· . , frotter les mains et di1·~ : l'a- 
(·onn,cidC', de , .,nna,tre par vu11s-mt'm~ an : ""t t t h 1 1- · 
(·eu:-.. qu'ayec l1nt de naiveté \'ous croyez n_wu,·, c; <'s ça e pas au rc c ose, e l :~1r 
h 

.. 1 c est antrn c;lios,e et cc· n'est pas ça; c c,;t air. . . . . .. 1,1l'ttrc ~m· un mu·ou· rdletant les fuyanü; 
Sans cloute Vl'rrez-Yuu5 alors qu 1ls pos- . . 

· l t l l i·t · d'. · 1 1 nuages une 1Je1tc opaque et clamel' tr1orn- 
M'' {'!! que < uc: qn:1 1 e a•11e <Jl!I \'Ons es . . . 
rendra tolé-rab?t-~, et, pc.:ul-i·trl', aimables pliant : « Je tiens le nrl cuire les parois 

~nns ah~li,rncr aucunement de YO!re foi, de ce cube emprisonné. » 
ni dï·tre séduit a'ors p:rr \c lfUC ,ous LP riel, fait de fugitiYcs apparenc<',; mul­ 
ju;::,·rl'Z enf'Ol'l' t'·tre défauts d'esprit. Et ee 1ifqrmes, i11ressamrnc11t rc11ouvclées, insai- 
ne ~cra pas du l<'mps de perdu. sissalliC's, , apcur roulée dans l'éther, si• 

En Ioule.: tolfra11c·(• amicale, moqne de nus mensurations. 
Louis SIMON. L'amour de rnêmc, dr.hordc la boite do 

i:ihlC', C't 1·1.011,rnod,~ t1u·,i11 m•·t à la ftirn,~· 
d,• ~es b(•soi•:s - rn tirant un 111·u. Chacu" 
~·· l'Umplail à lu fn·•lll''ntt,tlt··• •i<' ma~u:w 
fa,:01111t\1S ù. 1 t:'iS.gt~ t.:01I)111t1J1, il!r11 r-in 
nue,, pas sui" crsi\'cs, •et qui ne le g,~n,•nt 
011 rien aux entournures. lJ faut un artlclr 
solide cl rotirPnt, genre confcc.:tic>n. 
Atnrs ù quoi bon i;isclcr des formulPs 

qui u'auraieut pas cours? 
D'ail leurs, ~i pal' grand hasard, ou ()11 

mnintiult Il' sens strictement exact - Il' 
sen,; 1,1·11,i• p.i.r !e ciseleur plun1itif - unl• 
,1t··li11il ion pi•i-11~ géuéralp111c11t par eu 
1111'l'!k a ,l'arbitraire et de sul.Jjectif - 011 
n'C'sl Jl"" parfait! 

C'est lu po11e ouverte li. drs disru~bio11,:; 
spécicus<'s et n!Ïllimélriqucs qui durc11t 
IJl'auco11p pl11s lJUC ne durent les roses - 
Je 1,arfu111 ·C!l 111oi11s. La quintessenrc est 
hol's clc })l'iX ... 

Le dt'•sir côtoie l'amour, le pénèln• ou 
1ù11 eloig11c1 suivnnt un système iL glissiè­ 
'i·cs peu fitcilc à ùétermincr, malgré· J'.ur­ 
. se11al psychologique. 

Essayez, pour voir ... 

L'art picturul nous enseigne quo !a s;·­ 
mélrir, en décoration, e;;t un grand élé­ 
we11t ù'liarmouic. 
En ru11our, la dilection bilatérale ne 

court pa~ les gouttières. 
li y n trnp 1.ouvc1Jt un profiteur dans le 

rou pl~, prolitl'u r seu tirncntal. 
li 1·11 hudmit deux. 

LE 1HOI, SA VOCA TJVN et SON ESSENCE 

Prometbeus purphoros : 
Envers et contre tous le progrès est 1 
Le progrès est acte, te progrès est 

corps, le p10.,,rès est Dieu, créateur des 
dieux. 

li est des actes sans verbe, des corps 
sans espl'it, des dieux sans fidèles; mais 
il n'est de verbe qui ne soit acte, d'es­ 
prit qui n · élise un corps, et d' ad orants 
sans dieu. 

Le progrès n'est peut-être ni dans les 
cœurs, ni dans les consciences, mais il 
nous tend la main comme une cané­ 
phore. 

Plut à Zeus qu'il ne soit extérieur; et 
que sa clarté pénétrât plus avan.les 
consciences ~t les cœurs. 
Plût à ZeüS, mais plaise aux homm<::S ... 
Peut-être son règne est-il venu trop tôt 

sur un sang mal lavé du virus de Caïn? 
C'est à nous de faire la lessive. 
Qu'il déchue l'opacité de la nuit, qu'il 

trace la voie triomphale ou fasse reculer 
les horizons, son acte est offrande gra­ 
cieuse et fraternelle! 

verse les continents à la vitesse de 
l'éclair ; la terre, le ciel et l'eau sont 
sa conquéte, et les secrets que lèlè­ 
tiennent les éléments sont pour lui 
une richesse chaque jour accrue. Il a 
peuplé le monde de formes inconnues, 
et déjà. à quelques carrefours, son doigt 
peut suspendre la course de la mort : 
quelle divinité de jadis eût pu en faire 
autant} 1 

Non, la cassette aux prodiges n'était 
la boîte de Pandore, mea culpa, mea 
maxima culpa! Si j'ai touché avec des 
doigts impurs l'innocente et secourable 
tffrande. 
Tout présent porte avec soi un mes­ 

sage; et le vœu du progrès n'est notre 
maléfice. 

La voix qui crée dit Ascension ! Ré- 
demption! . : : j.;_1 

Un jour naîtra où l'esprit que l'es, 
1;rit ne peut gué1·ir sera sauvé par l'ap­ 
po:;;iiion des mains que purifia l'inces, 
dante et magique offrnnde. 

Il est venu au secours des hommes Un jour naîtra où, dans l'être exorcisé, 
naïfs. tâtonnifflts, égarés; il les a trouvés 1,: battement de tes ailes, ô progrès, ryth­ 
sans défense. il les a trouvés sans flam- 111era le:; pas harmonis&s des consciences 
beau, il les a trouvés sans pouvoir : j.J et des cœurs; et soulèvera l'homme-dieu 
leur a donné la « puissance '> f pour l'intégral essor! 
Et c'est 'li.insi que l'homme d'aujour- Ft nou<, te bénirons, ô Promltheüs 

d'hui a snrp.1ssé toutes les figures de Purphoros! d'avoir fait de notre sphère 
di<>ax <Jn'il s'était taillées dans le cours ton pays de conquête, un séjour rie mi- 
(!.ccirlenté des: irikles 1 ~ r~:cl.e1, <>t c.lc miraculés! 
Par lui, au-'des,;us de la g-..icnille éphé- Gloire ù. l'h .. me 01.1, ayant ra"i au 

mère. l'être llumn!n pent voir, parler, en- "ieil Atlé1s son hrdcau. tu as che<sé le 
tt'ndre son si::mblable t-!'un bout à Lrn- gfob.! sur ton char de lumière pour l,• 
tre du globe; :;a propre nppar<>nce et sa conduire i\ tra"ers les con:'.tellations, tel 
parole quérir la p?rennité ; son faible un tronc ino·i't bravant l'immcm,ik'. 
btas soulever le poids d'une mon- BANVJLLE D'HOSTEL. · 
tagne, et, les pieds au repos, il tra, (E;,.tr:iit du Gnùthi Seauton, à paraltrr.) 

PE L~ P~05Ti.î0110ii 
inte.Hectuelle ei ·sexueHe 

L'ordinaire opnuon considère la pros'Li­ 
lut ion comme nvilissante. 

Qnclqucs imlividus plus affr:Lnchis des 
pl'éjugés cemmuns pcuscnt ,que le µlus 
grnnd nombre des métien comportent une 
parl plus ou moins éten,due tl'avi'.isscment 
r,ar celà même que les indivi,lus ne les 
exercent pas par inclination mais y -sont 
ccntraints par l'économie •de la société ac­ 
tuelle. 
i:n conséquenc<', le métier de prostituée 

ne leur parait p:is plus vil que 11'i11111ol'tc 
quel autre. 

« Qu'importe, disent-ils, que la rprosti­ 
tl;Lion &Oit ce;lc.: des bras, cil! cerYcau, 011 
du sexe » 1 
Je crois qu'il faudrait toutefois faire 

qt,elqnes restrictions. 
L'iuilivitlLl qui exerce un métier manuel 

gartlc J'c.s·prit cl les sentiments fra,ncs. Con­ 
~idérous, au contrai.ré, !'écrivain, le jo~:r­ 
naliste _qui, pour gagner sa vie, professe 
des opinious ,qu'il est loin de pen~er. 

Son cei·vcau acquiert un p,li, une ùéfor­ 
l!lation qui lui rendent malaisée s:i propl'c 
llensée. La ,µrostilulion a tué en lui toute 
personnalité. 

Nous pouvo.ns a~sirniler son cas il ce,:ui 
de la fille.: publique qui sinmlc des senti­ 
ments, des désirs inexistants. A fOl'C.:l! de 
fcindJ·e, clic finit par rem.1re ses scnti­ 
n,cnts à ,cc point artificiels qu'il lui ,de­ 
vient impossible de les éprouver naturel­ 
lement . 
Et l'on voit un grund nombre.: clc cc., rnal­ 

hPurcnscs alteintes de ,cette i 11fim1itè que 
P. llourget a appelé « l'lmpllissa11cc ci'ai- 
111er n el qu'il a analysé dans ,, l/11 <.;rime 
c/'m11<J1ll' >•, 

[1,1r Slcilt•, il 111P Sl'lllblc un peu arhilrairc 
d'assimiler If' rns <lu lrav:lilleur rn,1111d it 
f'l llll du l1 a, :iilluu· i.nlel ,·c:tul'l p1o~tilué 
011 ,le· la fille p11Jih11ue. 
l.'r:,t dans celll' nrcnr ()_UC' Sc·mblcnt 

é·t.·c tornhès c1·ull. q11i onl traité de cc su­ 
jet. 

Francine GE.RSON. 
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l 1 

Chro!!iq!!_e du _cinéma (nt raits) 
•• Le puits de Iacob 

Les Misérables 
Quo \ladis ? 

1'01.L. 
Lu mat in Iroul duu-, Je petit dortoir ... 

Je cuu1·1!l· u1..111deu3!Jl dc..1.1s u,, ut d-v cui n ; 

,. l'~l rlu i r' et hlunc- fJuaud J'' ILI<' r,·1 e11!,-, 
tL111tL:-. le:--. 1'Pt1fl'!) iillc.., hn hi lk-ut , a .... : .. :d!--P .... 

HH J,•u1· lit. C'est ?\oc!! 1:.11!',; ont ÙC!:! !JUU- 
111 :~, dt·~ l,pil,·~ l JH.1~1 s :lll\. ll•U1Pllll::> chu 
t. ·.1 u11tt'~ ... iêt moi l :,1(1) J ai, su: le horrl 
<k fa f~·nl·Tt·p l11H1 Ol\lll~''-; c t dt'll\ t"!Hfl'atl;\ 

1011d I a,1•1· du ~lHTP en p 1il-.: grai11;-;, dt·:-­ 
~lh ... cc--t sec d dur à la J,1111,u,, d puis, 
l oruru,r-. c·c ...... t. ,l1 r, Jt1 1ïn1111c pas 1;a. 
10:11t•, J,·~ petite» 1111\':,, ont, a\l'L' kur:,, 

joujoux, les UC'UX gûteaux ronds et I'ora n- 
1-! ' ..• j<' co.uprr-u ds, mais je 111' saurnis pa~ 
l'cxpllquoi-, qu'il y a le « Noël d'unifm-mc » 
je co1qJ1·c'J1d,-; lJIIC' c'est la 1w11~i,,11 qui Il· 
d'lllt1('; j(• en111pn•1uls CJlH• 1(·~ uut u-s bc•llt·~ 
rl1m;l·~ vi en nr-nt des parents; et pour­ 
t.uit, je crois à Noël, jl' ne parviens pas ù 

lirr tt'H troi-, idt·<'s, jc• n·1·s~11~ l' mô.ue pas, 
j'ai le cœur très serré. J'essaie de .sou­ 
ri rc, mn is c·Pst un sourir» forl'l\ l't je ~<'ns 
1p1,· "':a , duit ~-:' 1 uir. I.,·~ pcl itcs li li!': 
.ur- l't'f!:tl'til'11t, j<' ,JI!' r:iidis .-t je rejoins 
n1011 lit, c'est ma première souffrance cons­ 
rir-n t.-, jr vuudru is {,[n• ~,·ulc et pleurer, 

L'ECOLE. 
C',·:;f loin ... li f:>nt prcndn• il' houl cvu rd 

tif' la (~a1·1•, la ru» Punois, lonµ{1r la rn Hi­ 
ncrio Say. Je nie trouve quelquefois prise 
dans il' hruuhuha de la sortie. Les ouvriers, 
noirs et su les, IH<' en usent u1H· gra11tlc• ter· 
ri-ur: 11ua11d l'uu ,r,,u, me Jixc, je crois 
qui l 1·a m·,·11qrnrt1'r; jl' Ill' dis pa,: en 
parJa111 d1·11x x lt'~ ouv rh-r s », je <.!is : 

«LC's houuuos nui rs de la rue Duuoi.. » L<' 
mot « ouvrier X> désigne quelqu'un que je 
ne connais pas, mais que Gaby aimait. J'en­ 
tends curort- -n I oix âpre, au fond tic mon 
souvenir : « Les ouvriers! Vous ne savez 
pas ci- que vous dites : les oui rk-rs, c'est 
le meilleur tir• la France » Je ne sn isis pas 
le sens d,· ces mots, mais je 111e les rap­ 
pC'IIP, ·l'i ils monteront plus d'une fois ct,, 
111011 cn-ur à 111cs Jèvres, dans I'avcn i r ... 
"Le~ humuu-s noirs s 011l la voix 

l'11rn11,\.'; i ls {'lllploil'nt rlcs mots i~uoblcs 
do11L le sr-n s 111\'·ehnppr, mnis qui sont 
J:1id:s pur l'\IX·Jll(•lll('S.•, 

L'ecolc est grise, terne, quelconque. On 
111l' 111d en quutr icme classe avec :il"'· 
llou.;!10!. J(• suis tout juste lil'l' très cou· 
1:1.11_,_1.,_•!•'11t .. \~~i>ol' nu Ioud cil' la rJa,-s,•, jt- 
La OJ1aîtn•,-,e c t blonde' Pl jolie, .i" IP 

"t';..:.ë~rt..le parlvr avec pla isi r, mais je ncu­ 
tc·nd~ J>US l'<' 11u',,Jh' dit; tout ce •1u· .. 11e 
,·n~"ig11P m'est t"•trang-cr. 

Les petites Jilles sont sages, surtout ccl­ 
'es des premiers lianes; pour moi, je suis 
aussi peu i•lè1 c que pu~~ii,lc•, la voix tk 
\111" Bouchot l,t•1't'l' 111a rêverie et je me 

et nu-n­ 
: 11 

t, u\ Ln nn "' ru , 1.1 jourunt 
J',ii Yon u, nL!lgrc .. n 1i11h· nau,l•c. rue 

pl,·nsl'r ju~11'1'·1u h,,~,t r! "~ c,·ttc, mi.,turc 
ett-~!1~<~ L'e 1l,c 1!h1l' u- · t J IH te'~ fera un 
, "lncr- ,JJrri.J des Hnmi t; 1, :1 r.:ir,1itr,• fin 

!I \J;(,E !l'L·-.; 
, dciu: Ir.uu-s 

.. ru.', °EL .. ri: L' aux 
!':iris-\ J. 

)1. "· 

J:.n\'Ît'T, ~~ll1~ C"t· fdrt• 
1 J.\ ILll:,-o'l;I,lE (lr- .. i.: f 
peur lc·s l!hvnn,-., ,:,· l/ 
tlct,JiÏ,le~,. 4, rue Jil·"c~. ct:· 

A, ez-vous lu Le Puits cle Jucolr? 
C\·~t un ro11w11 p:-iss,1hlc du bon 1'i1'1Tt' 

D1•no1t. C''t'\l-:'1-din• IIIIC <l'll\Te•11é-11ui·L· d,· 
tuute psyd1ologic et ùt• Ioule Jll'llSc'·c•, d à 
q11,,i l:1 cohésion de ,lïnlrigur cl I'ruxa nce 
dL· la lecture donnent seuh-s quelques al­ 
traits, 

Le thème est très riche : un lion roru an­ 
c ior aurait trouvé lù mutièru ù une pro­ 
funde unalyse psyehologi,que et ù une im­ 
prcesionu.uuo peinture de cuructèrcs. Si 
:\f. Pierre Benoit ncn a tiré que cc quo 
j'ai dit, il faut en accuser l'im1ig,•11ce de 
son génie plus que celle du sujet. 
En ull.mt voir le film qu'on unt I Iré 

:'IL\!. Stephen ;\lare us et E. J usé, j'espérais, 
bien .que timidement, que le film atténue­ 
rait les défauts du roman, synthètiseruit 
cette psychologie que le romancier avait 
négligé <l'analyser. Hélas! La difficulté a 
rebuté les lrupressm-Il, cl ils l'ont tournée 
en nlt èrunt Io thème. Ainsi trnnsfcrrué, 
cclu i-ci est plat, comuuun, bnuul, et on n'a 
eu aucune peine à en tirer un Lon Jilm. 

Une jeune juive de Constantinople, Agar 
Moser, devenue la danseuse Jcsslca, s'ex­ 
hibe dans un café-concert de Caïû'n. Elle 
att ir'c I'nttcution d'Isaac Cochbas, un apô­ 
tre clu sionisme, qui a cunsncrè sa vie au 
développement de la colonie sioniste du 
Puits de Jacob, près de Naplouse, 

Ccchhas ne cachu pas it Jessica sa t r is­ 
Icssc de ln voir rncncr parcülc vie. Ses 
observations sont, cela va saris dire, mal 
accueillies. Il ne se décourngc pas, et il 
parvient - on aimerait ù voir comment 
- à lui faire partager sa foi sioniste. Elle 
consent à le suivre au Puits de Jacob, et 
:'épouse anême. 

QueIquo temps après, Igor \Yallstci11, le 
ca.issier do la colonie, s'ontuit avec lar­ 
gent. C'est la ruine prochaine. Agar se 
rend à Paris pour solliciter un emprunt 
au baron rio Rothsclrild. Elle rencontre 
Itr-inc Avril, celte même actrice qui guida 
,l's débuts, jadis, à Constantinople. Reine la 
presse de reprendre son ancien métier, la 
fnit engager sur une scène parisionnt-. 
,\j!ar accepte, pour libérer le Puits de Ja­ 
coh de RC's dettes. 
Igor Wnl lstr ln est à Paris. Grâce à l'ar­ 

gr-nt volé nu Puits de Jncoh, il a. ,mno»st'• 
une fortune coneidérahlo Il la met aux 
pieds d'Apnr, Celle-ci, nouvel le Judith, re­ 
prendra à Wallstr-in toute sa fortune', au 
In COIUIII!..: tu1 t'L1.1 .a. 'f'v••- .-- . -" _,_ 

C:orltbas dèpèrit. Elle repart alors pour la 
Judée. 
Elle arrive au Puits de Jnr-oh juste JIOIII' 

recueil I ir Je rlcmier soupir crl!'an c Coch­ 
hns. Il meurt heureux car il sait qu'Agur 
continuera son œuvre. . . , . 
Et Paul Elzéar, un journaliste qui 1 ai­ 

ma jadis, à Constantinople, trouvera près 
.I'cl!c son honhpur. 
Tltèmn donc parfnit.cmr11t. hanu l <'!. q11.e 

l'on a a11 surplus, alnurdi de quelques sec­ 
nr-s, e'ntrr autres un pugilat, clans, l?s !Jlus 
umuvaises habitudes du film amorrcmu. 
Betty Blythc s'acquitte rxcC'~lcmm<'11t d11 
•1 d'Ag~r· clic [ouo intell1,scmme11l et roc n , . • ~ 
uvr-r 1111 sens psvchologiquc très sur, 

1 Léon Mathot nous donne un Igor \\ a lls­ 
tr-i n vil et fol.llrbe, très exact, 
l\falrolm Torl, clans le rôle de Paul El- 

zéar se révèle un excellent actett~·· . 
Malheureusement, André Nox, a qui est 

confié le rôle très difficile d'Isanc Coch~a!;, 
est infc"•ricur :\ Jui-mfime. Ses parlena!l'es 
Je rlôpnssent rie beaucoup. • . 

Henriette Delannoy, dans le rule de Rel- 

1,. C!l ••• ~1..h. ~-1.i(•,., on .,r.-.n:r-:ut })t:l!l-t:t~~t..' u 
!up~ .. ,'nh.:r t,,ub et .:1 avo ir la p.i ix , (ar, 

.; cc l.i, i.1 p.ux ; J;, dbp.1riti,,11 tl~ t,,u, le, 
... h..~n1c;;, hrllt.quc11x. Qü!'l!t<J il 11·~ ,n,~·~dt plu~ 
r !c.r1·1: <Jlll.' d, J ~t.'!1S :-..·ns.:~. Îts <iitfl-rends 

1anJc..:'L11 ... ·11l t1_,11t Sl'U s, c .. ,11111a~ il ... ~·:irr.an­ 
:, .... ·r1t t'Htrc S'-·u~ .rai-so1111.llJIL"", ~l non 11..1s 
,:o., ·~t,c it 'i :q>;h•h1..:.., ljlii r"""·uu1\ t1l tout ck· 
<'>Ulk .1u couteau ... • 

Pu ur <1c>oir sliy111at1si da11s \u !Jur,l du 
i:,H1l'frC'. l'i11c11pocif1' 11 .. ioire Ut' nus !J,:11,:. 
ru11.t· d'a111wl-y11l'rre, J!. l'ictor Marf!Ul'l'ilfr 
.,1· uir t'rrleut'r m1lreio1., la l.1'irio11 r/'Jwn­ 
u,·r,r. ~1111.~ ,e fallr1t·i('l1.r v·,·:,•.rtc 110.ï/ m>ait 
,·,·rit rut h11111111i11 liccnci,·11.t· : << La (;;1r­ 
çonne i,. 

.l11jn11rd'h11i, c'est le y,'11,'rt!l P1•rci11 qu<' 
le Conseil d1· /'ordrr de la L,'yioll 11 /r11- 
ll11il 1fr111mt l11i fJùlll· rcrlains arlicles pu­ 
Mi,'s da11s des j,J11r11m1.r var-i{istes. /;;11 cf­ 
/ci. tTS 111,·s.sicrrrs /1!' pardu1111c11l pas li leur 
w1cic11 co11di,cipl<! d'étn rcucnu de ses er­ 
rctlf',i et d.J rcco1wmïre que Ùl guerrP est 
111, crime 1wrril>/c dcsfiilc: ti f'aini vivre les 
officias, qui, le lendemain de sa dispari­ 
lit,n, l!'twn1fr11l qri'<i chercher urre au/rc 
curricrc. 

" ... 11 ~- au:,~1, d:.1u:-. cr.s !-IUU\1...·ui1·s.1 Je '-"ha­ 
l' (7.: ûc 1 9.llUUll '. un ~\:Il dlHlt..· l.H~ll. '1\.·n ... ·L. 
&.WC" t.le ~l;.i.1-~sz.·~ UII hèt1..i, au r~·2-dl'-i.:llau~~l'l' 
liu,.ucl s": lt'11ll\Uit la j;J.'.l!'o'.'..A.'.~it..! tll.:. :J.;,trlyl'~ 

tout cel·.t M th:;paru aujourd'hui. C'c:-.t li: 
<f.uc J\ta l'U .'!1!011 prl'HIÏC...:i' re1H~c...·.l-\"OU::, ":ic.'·­ 
r:~'-1:\.~ :tprt:~ Ùl.'~ !L'~;tliun~ :J ·p,.;u prl"S plaln- 
1H<Jdt. ... , th.• j) u:,..1ccr~ 1nuis. ,Je db : ù 11<.·u 
p~.:-s p,~?loniqut.·~, c.1:· !Oil .l.M.-<dc amie l't ruui 
Jl?Hh UtlU'S rallr:q..>jon:,,, ~l!T ~es .ba_g:itt.•111..· .... 
,1 ~·,n., 01:i-lw.:t !11!,, J t t:th. si a,ivuH t:l :-.i 

.. utl ·I 'I· ·- .. .~ ~--· j b:1~-t:i, cl !lia p:1;·lt:~1a·irl', dOl!t t'd.=dt (•oTaJc- 
" • , ,!.,..., t.• SI':.. H .. ""J",( , , , • n Li t J 

1 
• • i J .. uc <jlW Ill< Jt le uchul se• montr:iit ,i oouillclic que 

<on t· \(\llllllC t·l po..ti'- J JC r1.~,stH'lJs lll Cllll' J tf:u-.. l:tl:--~·. Eq.,u1t:: un 
IIC le l't!· l · -- . j ·, •l • ' ,tt'>l,'P"' p.~. .,u •. , "''' • Ju,· "' \au;;1r.1rd, tout p1,·s de 

~httr•1s. -,c11 l' 1· lù. ru-e \1011,h .. 'ttr-lePrli'lf/Cl' .. Je nie.· rtppellc JH~ 
• ~' ., . • . un L'· n·rt• 11'a ji<ls Î" ., ·I , . , , . . . 1·\. i'' 1~, - . 1 . ....,.l"-'" H.:t 1c ,_n <.:nlr;tnl l.t, 111a gcuc <.h;, ~ut le 

, < u.1 c-,.L (,t• a H tlo1:11,,ra "l". _ . . ., ,, .... ' ·;. . . . l I r • .,un 1 ,-;•trl;i ),l, 1--· pat1·un. {. .:..·st un 11101Hlc ù1.aillc11rs 
~" ,1, .l oi: l', iu·:·rn,·. t1··11\ .. '· 11 .. . . , . 1 t ,1r1t·· ·•ttrr. "'l 1' - 1 l . • .~ , ,ures <ont J :u t<n1Jnurs eu honeur. C'est lit que Je 

' - - "" l. t-· l' ll'll H llllllJHJn, .-- lt' , , ., r I ~. , . '0 l i1s '.,1nn th·hut pour de bon. Ensuite, c11co1·c 
, t'> lt'<.L11li!'>k, l:·pa••t•u"s ' 'l-r· J <., · ,:.·r.

111 
1. , ù. .. ~ , .· b ... • • au ,our;.; · ,l.llli.-..Î:tl"que-;, une ce,·tainc 111:1.ison 

• r,_ ·' li <:!lllc,r I E11;1111t -' ·, 1 , . {i' ll"t ( ••Il • a M. "'i (jll d,I .n dl'lllt1l1c tkpuiS : c'est l{t CJUC rn.i 
• • -~ -' <J!ll \ rn1 uro nt )IU'>' ,t11,r J , . . !unH· ll:o rt • ·-. .,, L I o- \'u·• ina p:·c1111~1·1; liaison, su ile i1 ces deux 

• tJII u cn '"' .,t•r i., monhnl . , , 1 ,. . , . . - di..r 1·rn1cs .•
1 1 

. · ' · 1 rem tZ·} ous. Jè 11! :irrcte " ,·es clcl:tils parce 
' li ùll t.:011,plt· COl'l"llll d. ,J \ · . · i~~t.·s llosi:lt)X (0 •,c,1 ~u· !J : ~ l.! \;; te- <JU ,\ :s u:..;1t de Jlllli\ prl:'micr amour. C'c~t si 

• • .. ,lu .1 =-1ï1S , • · ,ue:lt ...i• lJ t'O ·1111·n 1 . ;. . . ). Je t1::ins- llnport.,nt le: prewicr amour! Si vous voulez 
• • 11 " ( l' :t • :tlll<'Ur. f t•:, , HIS- · . . . r11pkurs rccn·ro11t U t . 1· . , . '" "' """· c.,,t h1t·n cc-lu, qui com1>le lo 

Il IL!tJ l\'f(• \'I ll'II' ! J . ;t·;,K'rù'.ll ., 
11111 

, • - mo ru. e me ~u1s 'JJOntré comme sé<ludc,u1· 
~ · · : 1~0flllL' (.l'U\l"(' t'a-~ t" 1, ·,. , . . 11~ t• d , , . .

1 
. - ., • i .. c t..:i.l~ ega!~nH~Ht ~ur la rive clroitc. nue Godot de 

1 J,l \ l'i. C lr:1 t'~.t\'Ci' J,·5 lùisir U, ,. · 
11
·•,-•1" u· J> Il ·11 , " . lS .,::rnrny par exemple .. 1'~1·:us uu peu J>lus de 
.u.~ l.:.... l'. üL' CVJ. C . ·,.. Yrn;rt ans. Une comùdi~nnc, élêYe de mon 

, ,. , 'f.~ pi-r1!. d qui fit souvent dell tournées aH-C 

~J~ ,'f~ I~,,s.?u~. Il'," llull 1,lu, <!UC fa -'founet09ully, n1':1--=r:il invit.; là à dL'jcuncr 
· • • lt .. t1 '-:d1,m11, : /.,, /fr/fr l'ove 11\t·c t!lk. l'nc tort j0Ii., fille, g1•andc ·brune 

, c•,-, n,. cl,• \ ~- , .. ir· ,. • n · - ' ' . · 'c J. u. • il'"IS-n"/ ,·11;nt c!L' lr.,n!e .:ins :iu plus, et qui dernit être fort 
,•t;-..1!:·· 11~d1• J!l , • ! 

1
• -~ - • "' "'·' n. :>\'l'l' un rt•rueil dl' :1g~ë:\ble. ApM le déjeuner retir~s tous les 
.tlv lC, ,.,, ··s,1~d . \!LL'' ·,,.. . • . 1 _ 

1
;., - ·• · · tl, r L <Œ, ~Ul<'l U1· cl,•,,, d;lll,; ,,n r,dil ,c,lon. e:!c fort peu ha.- 

l ll ,,.,,: :11,r Par,~ 1 b"'l 1 · · ,, . ,· ' . . 
1 
'' a:e c ans une toilette d'jntéricur, elle s'~ten- 

r •.a.. ~t tlt ... ,,.u,n p~\ ·1 p' , • \ . 1 · t· .
1 

•• _ '• • ·'~ • •. i•C\:',- a.p •''-' :-ut- < tt mr un,· ,·n11•~11,c .t>l rr mil à me ~r 
' -" ..... ._ .t. \.. • (\.S(l. ;.r \;'-t !:2 ~a, .... •Ja d, .. r.:Jn,)1,1~. r,fî'i:-unt ù lT\,\ Tn~. a uac Jô,i1.t11.1c, 

• I'. '\ cl •_,n·U"'< p:i1,1c,- ilV!>~'<e . .l,;, / L, t1n 1,-.,~, i:, un ,sr~o. ·~e .-.:,m,,«to.iîs. b:rn, 
(h•' • JlS ~ .u •.. t....l l'\l _ .... •t1·ur.") Ut• L•,11.;t.1i1l :'1,1 .... c..·,"l, lP •,,,! \,.,,.yr ... :,·:,'.·,·( .,,_ ..... cf-. !T)(.' 

l.< brd,,r. t,0,.,pèr. et. là encore, je sortis ld que j'.:t:i;s 
':,?:l,,, :, i't·,Jo>ril, p•,11\' \JUÎ ne ,·oJlnai- l'ntrc .. 1-L·n :ti c:1, de t<'s snl'cis, une clemi-1 ~,1IJh'di :;1) ~n ni, à 2l ht·Ht'I'~, salle ch• la 

!~.lil p:,-: f:l,,1.,,:,rt"i, de11., tr·agm,·nh ,·n d"u7.:;ine ... On 11c ~anra j:~mais combien 1::1 ~olirlaril<', J~,, nie dc· \!eaux (m,··tro Colll­ 
,11,nnt!'>'!( 111,e 1.1,'l' : timidité peut rendre \'crtucu~ - et niais .. le 'bat). , , l 

_ .. (lj) ~t _:t tr~uquilh.~ h' ~,ir. iJ y a Clh'Oli! 1· JHC ~pi-; Mtlr:q> ·. d'autres fois. ~T(' crois. hil-n I rou ns llji o~.: LO ~ OPLHE 
'J<',<ï .. , .. ,w,.,r Ha 'i";u· . .,il ;;uùter J:, p:iî". que .k m'en étonne à di•tame, pour dire le U Il lJJ.1 x-U, Ô 

I 
Ill 

ll k ,. ... r .. ~ • ..:t i~- ~11litt~-ll', si '°"·'Pu ~1nl·, tJ vr:t;. P,.,r cxc•1npk~ une des petites rues qui 
C'c..·-..t tiui 111a1nt1...'11:1.11t. J ,·ont \1.u .quai il l'avenue rlu Trocadt.'•ro ... n 

,:,. J.:..w···.!' m:,r,·,tlJJJ<' dl' l'~. ~\·.,• ~•,ti<:hee 1 ., :\lais il faut arrtl,'r : _iC' rC'eopierni, vo­ 
ch: "•' i.~.n. 1.e-s jc.iuc~ l(t·11• ,;,, l:i "id,· .,'a- Jpnlil'rs tnnt r<· joli petit li\'rl'. alertl', vi­ 

It 1C.!tt, le. s~,1·, ;1 Ja 111as <ptC' p,ail'iutiqur. P ... f -\':int, eh:l\'lH3lll. 
I.J, "n dr., ,•>Ill "'' f, ... 1fo ,1urlq11e l,ilr,m,:-1 El ,,i vo11~ 111r failPs remar<JJH'r qu'il 

' ~,,a-~ p,,r le p,,rt. Il nous :irrin• 1, C'OÛI<' l'!ll!fl franc.s C't qnc c'rst cher, je 
'c<; ,-:=t,,., d, ,.1,_~r:nc g11cr.rier oc u·~ ,.,,us dirai : Oui, 111:1is nC' ,·uus l'l1 prenez Comm'c!nt les ro111ancicrs français et 

, 
1
lc
1

111,s ,cite ~fir~use ,l~ar.sei/-, pa~ ii l"t,difl'lll' : il. fait un .aulrr méti_C'1: 'étrangers onl con,çu 13:.~ychoiogie: la logi­ 
ttc ,,utre .1ollc chn,.e qu ou ap- 1,r,ur gagnl'I' sa t'J"OIII<' d n<' clwrehc 1n que, la moiaJe, 1 esthenque, la mctaphysi­ 

uu":'1 rentrer dans s!'s frais. Si le total de que et la sociologie des premiers hommes. 
lTLi"-t:i C'st élevé, la faute en est i ceux Analyse et critique des romans préhisto· 
qui fln,nt la guerre, et cette jolie paix I riques de G. Hagemans, Mme Stanislas 
d:.ns l:1quel.Jc nous pataugeons drpuis bien- 1 Meunier, Ray Nysl, Edmond Haraucourt, 
Li,t huit ans, sans !!Spoir ùc nous en dé- Jean Revel, Han Ryner, Jean d'Esme, V. 
, , t ·cr d.c si !lit ! Forbin, Andié Legrand, :Fernand l'.l!ysor, 

::\t.u:ùrrn \\TLLE:l'.S. Max Bé'.)ouën Claude Anet, Wells, M. 
P.-S. - J'ai re\'U lr livre de Béraud Twaln, Jack London, Conan Doyle, etc. 

Q11rwcl 1111 assassin arriuc dcpan/ la Cour 
,/'rrssises en frlrmoyr111t cl ('Il rcyrcll1111t su11 
crime, i.i cour, j11ycn11t sou r,'pcn/Îl" csli­ 
mrrble, l'uc<111illr ou :!lw.•iuu,, :;a peine ; 
1·c n'est pas I,• cas pom· ces ,r1c.~sicu rs de 
/,1 !lru11dc ch,111cc/frrii!l...cl ;•11rcc qa':111 
hl>flllll<' a USl: .,ancrccp,~r de la bci,scsse 
rie sa prufesi:iun, ils 11111 ch'cidl' de /ni i11fli­ 
{1r·1· fa CC/lSlll"I'. JI ('$/, CIi t'/'Jct, /Ill [)Cil dur 
/>u11r des rnilil11ires dl.' lire dans les ,; Li­ 
béri·~ " de 192:i, /'article ,i11 gem'ral Pcrcin 
i-'li/111<: : " La Guerre alroce n, oti il est 
prr,,w,'. lc,1:les e11 rnaills. q11c la viu-rrc n'est ,,u un t1ppc/ arr:r f•as i11sli11cls rie /'i11c/ivicl11. 

l:ï p11iS<JIIC nous par/ou., de Léuion 
d'Jiunncur, pourquoi 1111 homme aussi sym­ 
prr,hi']IIC 1111c Uu/and Dorya'/l's u-l-il accep- 
1,', druu,: la clcrflic•re promo/ion, d'élre pro­ 
r1w officit·r :> Hsl-cc la r,'cornpcnsc du si­ 
lt-,1ce obsc1·l!rJ par lui, q11f!J1d, en juillet 
dcn1ier, le " (;roupC' Cl:1rtt: » lui demanda 
cc rJu'il pr•n.rnit de la r111c•rre du Maroc '.' 
:\//011s, jl'1rncs /itlérafrurs, ne soyez pas 

<1111,cs d'1111 tel hurmeur cl ljlWlld on vous 
/',,IJ rira, jete: ù la fir1urc lfrs massacreurs 
de pc11plc.~ la l<rnt enviée « Li'uion d'hun­ 
r,,·ur ., , t·ré,:e pnr .\'npol,'on pour récvm­ 
pt·11sc1· /'assassinat l,1u11l. 

~ 
1:c,H.E Hl'. 1•1:01·>·,<., \~1,1:~E 

puis j'en racn11tt\ {le ~,q,crlH'S l1istoirl's, 

1 aro!ltP ù 1t1·P:i , oi:---inc:,.; ... LR PHILOSOPHIE DRNS LE 
Ru;iff//'I PRÉ/-1/STOR!QUE Jl<-tt)· 1 il'nt d1•1,1a11d<·r 11u jour Hi je 1ra­ 

Yailk : 
-· Elle !',;t trop ]J,11·ardf' pour potn·oir 

l ra ,·ai 11,•r. 
- n:iYardP! .\ la 111ais•Jll on 11c l'cu!t·1HI 

ja111ais! 
- Elle se rattrape ici, ;\Iadamc. clic dé- 

11111gC' toute la clnssP. 
B"1tr sc 111p1wllc 1,,, n•C' ri<' f'oi,,~,·. cil<' 

ne <lit rien à Laun•nl, je prom!'!s d'être 
sagP. Jean FRANCK. 

!Jprès J. H. Rvsny ainé 

:1-il'~ou t : joucu rs ck 
':iocit-ti:-s de I,;y1t1uasl;t"fll<.', 

;i.ut.-cs p:1nbos du nti-m~ ti..:nrc. ~--- ? ..... ,,~ !!St 1 !!! ·--------- -- -~-~---~ ___ 89!!. - .. ,_!_ r~-:_as 'l _w 

qu'elle m· envoie quéq' panier! ( 1) un peu d' tabac 
surtout et un peu d'pain et d' chocolat ... 
- ri dirai 1... pourquoi q' t'es là ? 
- j'Ri voulu m' défaucher, j'ai bien corrunencé 

mais j'ai pas d' chance. j'ai fait l' sac d'une gon­ 
zesse pleine, j'étais pas tombé à côté, Ï s étaient là, 
et pis j' i-tais rencardé, j' avai!l gâffé son pèze à la 
poste, mais ch' uis déveinard, des mecs m'ont vu et 
i' :, ont g-.eulé, et j' courn pas fort. 
- Pauv· mec! faut espérer q' tu t'en tireras ... 
- (a s'ra dur, ch' uis relégable. 
- Merde alors ! ... 
- Ah l i:a n' fait rien ! j'ai eu d' bons mo- 

ments ... - c· est oas t.ne raison. 
- Si ! q~:-.nc! on réfléchit un peu .. certains ins- 

tants dans la vie d'un hors-la-loi composent un 
bonheur tt:l qu'un homme r.omme moi n'a plus 
~ien à cnvirer sur la te1 re. J ?.i qu~ rante ans, et 
dans 111a vie ,:écut>: se trouve certainement la même 
somme de b0nhet:r que dans la vie d\m ouvrier 
vivant r.c-nt~naire ! li y a des arbres qui vivent des 
n Il y ~1. e,1-]>ri10•1, ~.;-;;u~ <111.i serY~J\1 de lL·.ispn 

• Jt.l • lt., j"- :11Îl" d le Ji Î':,O 11.Îl'-S~ C"::~ g:rlii':, !l•Hli'\~ ,}"ull 
0 rd p.lfl ('I .. r,rc•n11•. t 1 j 1111'.çl, rkrV"i'· , •• :10': rlt~h1

1Hf"3. 
r,~ !'I•• ~ .... r.:."""c rie L, p l·.cn,. de .(.'Liiu1

l' • 11 c<·l- 

bonheurs n'ont pas contrebalancé certains mal­ 
heurs, par exemple : << Si une vie douce, calme, 
tranquille pendant trois, quatre ans n'a pas com­ 
pensé quelques jours critiques, si certaines grandes 
joies, si certaines petites joies ne se sont pas nive­ 
lées à la hauteur de certaines grandes douleurs, de 
certaines petites douleurs } 

« On dirait qu'il y a en nous deux déséquilibres 
toujours en mouvement, un déséquilibre-malheur 
et un déséquilibre-bonheur. Quand l'un l'emporte 
sur l'autre, celui-ci ne se décourage pas, il combat 
toujours et peu à peu parvient à l'emporter à son 
tour. C est normal, le bonheur complet c'est la 
mort ; le malheur total, c'est la mort I Il n· y a 
d'ailleurs pas pins de bonheur que de malheur.,. 
Mais, ça m'entraînerait encore trop loin ... Cette 
lutte de deux déséquilibres semble emplir l'Uni­ 
vers, c'est peut-être une tendance vers l' équilibrn 
majeur qu:: semble être, cc tjue l'on appelle, à 
tort, l'infini, le Néant ... 

« Alors ? qu'est-ce que vous voyez dans vot' 
vie ? 
- r comprend, un peu c'que vous dites, ma 

foi, j'ai beau r' garder, j' vois tout en noir, j'ai 
toujours été malade, fauchée, battue et jamais ai­ 
mée. Mon l10mme, hier encore, m'a pris mon pèze 
et est ;.illé faire « la foire ( 1) » ,,vec Maiie-les­ 
grosi'es-miches, une tête de Lun, sale comme un 
peigne et toujours saoûle. 

~-- siècles, il y a des hommes qui vivent très vieux ... 
mais vivent-ils ? ... Je me fous absolument de la 
vie me restant à vivre, je suis convaincu qu· elle 
tendra vers l'équilibre, que certaines satisfactions 
compenseront certaines douleurs, je me considère 
comme mort à partir d'aujourd'hui ... 
- Eh bin l t'aurais dû t' mett' avocat, t'en con- 

nais des trucs l 
- Mais non, y a qu'à r'garder, si nous n'étions 

pas toujours tendu vers l'avenir, la situation de 
l'homme nous apparaîtrait comme n'ayant jamais 
été pire à un moment plus qu·à un autre. L'homme, 
en général, a toujours connu la même somme de 
bonheur à toute époque ; peu de besoins, peu de 
bonheurs, peu de malheurs, beaucoup de besoins, 
beaucoup de bonheurs, beaucoup de malheurs l li 
y a là un équilibre que l'on ne peut rompre, pour 
le moment tout au moins I". Tenez, vous-même, 
regardez un peu dans votre vie, qu'y voyez-vous i 
ei.t-ce tout du malheur ou tout du bonheur ? 

<< Ici, tl faut faire attention.il peut y avoir un plan­ 
bonheur et un plan-malheur ; l'homme situé sur 
t111 de ces deux plans n'est pas plus malheu~eux, 
plus heureux que eur l'autre ; le malheur dans le 
brrrenn et autour d'un homme, le bonheur dans le 
Ïic-n r;au rt autour d'un autre homme, c'est l' même 
l,)t,t l c'e<1t équivalent l On s'habiti.1e à tout, la 
fonction crfe l'organe, le plan sur lequel on a tou­ 
jours vécu disparaît. Mais ... ça m'entraînerait trop 
loin ... 

« F •>L1ille7 bien dans votre vie, et regardez si cer- 
tain~ instélnt'> nP se sont pas équilibrés, si cntains 

- ~ ... 
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Club de.c. Insurgés et club du Faubourg 

ul Odin répond ' a Léo Poldès 
............•.... 

• •• Par correspondance privée d'abord. pll.i s llana - llallelia •• « Fa•INMug », 
L~o P"liC:h \<'on prit ;\ Raoul Odin pour sa collaboration aa Cl•II Ha lmutés, 

SIU' ces eotrclaites, Raoul Odin, 11ai r elrte notre ami, ~. paroe •a'il 11.e se 
n!aH plus d'accord avec noas sur les mé thoèlft d'action 1(8' zaoas IIOJlt chues, de 

der le; dances de Club des Insurgés. Il continuera ce~daat à participer à zaos 
~ comme orateur invité -· il nous l' a promis - et la -coloanas dia I' c Insur- 
restent à sa di--position pour eirpose r ses idées aussi bie11 ,ua pou répcnul.re 
nttaques, En voict la preuve. Nous p 11bliOJ1S ici, ln~ant, l'èdla.a19 da 

lettres entre Pold~s et Odin. 
\ ctulrcdi ~ octobre HJ;!j, 

on , hL·1· Ituoul urliu, 

•• 

C.-:~il GEl'llGR FELICE. 
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~. "~ G. Prcar.t . 
Loulo«. . . 
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Pour- ~IUC' !' c Insurgé > soit toujours 

,,p,;s, inu-rcssnnt, - L'n cèrchral. 
·-r ....J.J •••• 

R"!.an ... 
L,·.crt. 
Paul M .. 
Geu-Iron .. 
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A •.. 11..rn.yvelde 

L'A CHE 
i d'une philosophie de la joie) 

Pnx : 4 fr. 50 , Franco : 5 fr. 

• e aateur : 

CCHUS UTILÉ 
'.JO ; frrmco : 8 fr 

décbions visù v is •.hl tous ceux, saDa u­ 
ception, qui or~ain:sent des c Clubs-copie > 
vous ubuudounez, .Iès maintenant, avant 
mardi, vos Ioncuc ns d'organisateur et de 
Président du Club des Insurgés, et vous 
revenez, parmi 1.ou!:', au Club du Fau- 
bourg. · 
Ou bien, et c'at YOU'I droit abeol-. vous 

maintenez, en tl!L.:â connaissance de cause, 
votre dècisron. À)i!l: alors c votre public, 
\ os orateurs ». Le Faubourg ne s'occupera 
du Club des lnsurv-s que si ce dernier lui 
joue les mêmes tours que ceux qui lui ont 
eté joués par les • Clubs » précédents. 
Je ne puis plus avoir de colère, je n'ai 

qu'une nouvelle et profonde déception. Si 
vous devez nous quitter et voua COllll alssez 
assez mon èaracttra pou savoir 4.a'Q ne 
paut pas y avoir da soluUon, batarmédial­ 
res, je vous serre la maiu. J,· loin, pour la 
dernière fois, mon cher Huoul Odin, avec 
un pou de déseucl .. .ntement et beaucoup de 
tristesse. 

Léo POLDE~ 
• •• 

Di~,dt<', ..'.3 octobre 10'.w. 
Mon cher 11a' PoJdb,, 

Vous sou, enez-.r,w, que quand, à propos 
ue Laparccrie, j(. crois, vous avez écrit un 
article virulent contre la concurrence dé­ 
loyale, le plagiat, etc ... , je vous donnais 
cette preuve d'ut .utiû èe vous avertir que 
vous alliez vous rendre ridicule ? L'appel 
au calme ne vous a pas profité. Il y o 
quelques jours vous avez encore obéi à vo­ 
nerfs maludes et, tous vos amis présent 
sur la tribune avant trouvé que vous ve­ 
niez de commettre une violence el une bru- 

nuire. 
Copie ? Plagiat ? Concurrence ? 
Où êtes-vous allé chercher cela ? 
Vous voulez avoir le monopole des con­ 

férences contradictoires ? A quel titre ? 
Est-ce la forme des débats que vous reven­ 
cliquez en propriété ? Mais depnls Socrate. 
il s'en est fait bien .. I'autres. Socrate était 
plagiaire de ses prédécesseurs qui, tous, 
avaient plagié IHVH organlsateur du pre­ 
mier débat entre En1 (votre Grand'mère et 
la mienne) et le serpent, 
Quel tort peuvent vous faire des débats 

dans un quartier lointain où, malgré mes 
instanres, vous n'avez jamais voulu venir ? 
Sur 4.(l()() .000 et plus de Parislens, quel tort 
peut vous faire lu réunion de r.oo auditeurs 
ron,·oqu,;s un soir où vous n'avez pas 
séance ? Car nous avons choisi Je mardi, 
précisément parce que c'est un rles rares 
jours que vous n'avez pas encore pris. Vous 
annonrrz que vous aviez dos projets pour 
ce jour-là. Soit. Je mr- fais fort de décidrr 
mes amis à un décalage dès que vous 
prendrez -effectivemrnt le mardi. Et nous 
ne croirons pas, nous, que vous aurez choi­ 
si re jour-là pour nous nuire. 

Il n'est pas étonnant que vous ayez ap­ 
pris par la presse un dHail de ma vie pu· 
blique : nous ne nous voyons pas assez 
pour que je puisse, nu cours de la convnr­ 
sation, vous faire part 1IP mes projets, Mais 
rrprndant : quand Colomrr m'a demand,1 
dr pr~si<IPr les rlf""'" j'ai :wrept~ rt averti 
m=s mandants qnP votre caractère ornhrn­ 
,:rP11x en l'Ollffrirait si nous nEI vous avisions 
par lrttr1' <te l'c=rvit qul nous animait. 
L'unanimité fut de rnnn avis Pt le rl'<li~ri1i 
s11r-lr-rhamp une l~ttr,• vous Informant 
q11r notre entreprise ne vous -était en rien 
hostile, <f1IP cr-ux d'entre nous qui sont , os 
collaborateurs le rr::~erai('nt. que vous étirz 
vous-même invité à pulrr à notre tribune 
ot enfin, que nolis Ori?'a!l:.-•ons cPS débats 
parce que nous voulons traiter des sujets 

1 qui ne pourraient 1,1re à votre tribune. 
Mais surtout, nous vous disions que nous 
voulons, pour nous, it l'uivr-rse de ce qui 
se Iait uu Faubourg. des débats a, ec con­ 
clusion. 

Columer a emporté ma lettre pour la 
faire signer par les vrais organisateurs du 
Club des Insurgés, où je ne suis, comme au 
c Faubourg .. , qu'un coltaborateur ; et le 
journal vous est arrivé avant notre lettre. 
II est 1111 de vos 1,as~ugC'c: que jr ne 

peux pa:; rrlt•, <'I', c'est le paragraphe « Ul­ 
tunatur» "· Mon d1<'r Léo Pnldèx, Ic ne suis 
JJall la Bulgnr ie et vous n'f•trs pas la Grèce. 
Heureusement pour r ous deux ! 
Rrgnrdez nous bien tous !rs ,!l'ux ri ju~cz 

dn l'rff.-t q 11· t-rodulr- 't ri' , 11jrt trnit,, par 
La Fouchardière : 4: Raoul f)din e~rommu­ 
nié par Léo Poldès >. 
Poussons plus loin les choses : suppo­ 

sons que vous alliez jusqu'à oct acte en­ 
fantin : me fermer la porte du Faubourg. 
Il est quelqu'un qui vous jugerait sans mé­ 
nagement. C'est Léo Poldès. Peut-être pas 
le Léo Poldès nerveux, fatigué, malade, 
mais l'autre, plus tard, le Léo Poldès as- 
sagi. : , 
Croyez-moi, mon cher, il ne faut pas faire 

ainsi bon marché des amitiés. La mienne 
a son prix. 1e ne suis pas homme à vous 
la retirer pour votre lettre. J'ai dans mon 
passé quelques excommunications, j'ai été 
souvent nxclu et... lnélu parce que Jr me 
permettais de penser, parler et nglr. Si jr 
vous nommais ceux qui m'ont banni vous 
ne voudriez pas vous asseoir à leur suite 
Et pour conclure : 
Ne voyez aucune Intention hostile de la 

part de mes amis les organisateurs Insur­ 
~i\!O, ne craignoa rien pour votre Fauhourn 
et soyez assuré que tous se feront un piaf. 
sir de vous apporter leur concours quand 
vous y terez appel. 
Débarrassez-vous de ces concrptions ca­ 

thnliqurs et ffodales c~t privilège. 
Vovez grand, voyez large, voyez libre sur­ 

tout 1 
Et voyez soptnn t<> fois sept fois nrand, 

large et lihrr-, quand vous êtes en présence 
d'une amitié comme celle de 

Raoul ODIN. 

pliquer ce passage : " Ayant utilisé 1~ Fau­ 
bourg con,me 11n tremplin, ils ont attendu 
pour surgir ... D 

Vous ouhlicz que, qua n d [c suis venu au 
Faubourg. en 1918, il ~- avait plus de cin q 
lustres que j'avais " surgi » conunc co­ 
médien, comme écrivain, co111111!' conf'èrcn­ 
cier • 

Vierge de modestie, j'avoue t·:1111lidemt•nt 
que je crois encore vous avoir fait, en 
relu, un apport. 

Conuucnt pouvez-vous, sans êtn• un peu 
gêné, recourir à la f"itation tl'un t omptr­ 
rendu Irmat i que et mcusnngcr pou!' pré­ 
tr-n drr- que IC' club l nsurqé n'est pns Ire­ 
Q.•'l''lte par les ouvr iers '/ l'u1·~ 1<al'<':: J'lC 
:. presque totalité tic ~·, auditeurs :ipp~r­ 
tient à lu classe ouv ri ère, que dans t'(' 
quart icr nettement ouvrier vous avez refu- 
1é pendant plus de deux ans les sn.lc« que 
je vous signalais, que le soir même ou 
l'ouvrière ('/) J\licihnrd prétend qu'il n'ty 
avait pas d'ouvriers, il n'y avait que des 
ouvriers. Et l'un d'eux, Habouine (je pré­ 
cise), ouvrier couvreur (je reprécisc), prit 
la iparole pour .dirc d'aill'curs des choses 
fort sensées. 

Enfin, je ne puis pas, sans la démentir, 
laisser passer votre conclusion à la cita­ 
tion de l'article Choisir, tic Colomer : 
« Raoul Odin qui ne s'incline jeunais de­ 
oant aucun ultimatum n'c1 pourtant pas 
repris sa liberté. » 
Puisque, vous qui lisez l'insurgé, vous 

n'avez pas vu quïà partir <le cet article, 
je lui ai retiré ma collal.Joration, appre­ 
nez que, dès que j'ai C'U le numéro en 
mains, j'ai envoyé il Colomcr une lettre 
pour lui dire que mon choix étnit fait, 
que je -quittais son journal et son club, 
et que son altitude était comparable à celle 
de Léo Poldès, 
Mais Co.orner, lui, ne m'a nccusé ni de 

vouloir démolir son journal ou son , lub, 
il a parfaitement compris mon l.OU<'Î d'in­ 
dépendance et nous sommes restés bons 
amis. 
D'ailleurs, je m'étonne qu'en Iquclqucs 

années vous m'ayez si peu connu : Raoul 
Odin n'a jamais ~ reprendre sa liberté, 
pour la simple raison qu'il ne l'ubandonne 
jamais. 

Vous aviez en moi un ami désintéressé, 
vous l'avez violemment repoussé .Je jour 
où, enfin, vous I'avez connu rebelle n la 
laisse, Vous y avez mis du temps ! li s'est 
laissé bannir. 
Pourquoi voulez-vous lui «lèclarer la 

guerre dans votre journal. 
Pourquoi, lui dèolarnnt la guerre, vous 

ar-rangcz-vous pour que le gant ne lui par­ 
vienne pas? 
Pourquoi, enfin, discutant avec moi sans 

m'inviter à prendre part à la discussion, 
croyez-vous que Polémiques soit le titre 
qui convient ù cet art ice ? 

Croyez-moi, Léo Poldès, vous savez !flll' 
si je ne me dérobe ;\ aucuu début. jt ne 
suis pas polémiste pour le plaisir; alors, 
restez-en là après ln publication tic fa pré­ 
sente, et, sans ridicule rancune, séparons­ 
nous sur une loyale poignée de mains. 

pouvez-vous. sans rire, ru'ap- 1 Raoul ODIN. 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

* ** 
Jeudi, 21 janvier 1926. 

l\lon cher Léo Poldès, 
C'est seulement aujourd'hui, de façon 

tout à fait accidentelle, que voire numéro 
du 1'• janvier tombe sous ma main. 
Jusqu'à ce jour, je croyais ,que si vous 

et moi ne mesurons pas l'indépendance 
des hommes avec la même nunc, nous 
étions du même avis sur le devoir simple­ 
ment honnête d'envoyer un rxemplairc de 
son Journal a tout homme qu'on y attttquc • 
Vous m'étonnez de ne l'avoir pas fait; mais 
j'espère que sur mon simple appel cour­ 
tois, snns vous menacer de quérir un huis­ 
sier dont je ne sais p11s me servir, sans 
-•~u•U' • ""l'\.,UJh.lUt."t les US38C-5 rie presse, 
vous insèrerez la prèsente rectifkntion, 
parce qn,•, <'11 toulP ,conçci<'nce, vous me '" 
4evez. 

Comment 

Les Réunions 
Ecole d11 Propagandiste Anarchiste 
Mercredi à 21 h., 8, rue de Ménilmontant, 

(au bu1•eau de tabac) : cours de littérature 
nar F'abicn Ferran : Lu chanson de Ro­ 
land. 
Vendredi, à 21 h., 4, rue d<> i\léuilmflll· 

tant (Métro Ménilmontant), cours de dic­ 
tion oratoire, enseignement général, par 
naoul Odin . 
Dimanche 31 janvier, à 14 h. 30, prome­ 

nade confclrence au Musée Carnavalet, sous 
la conduite de L. Mark. 

Hrntlez-vous rue de Sévigné devant lu 
porte. 

• •• 
Cercle anarchiste du XX' 

Le Cercle se r(•unit tous les jcU<lis, n 21. 
1eur!'s 30, 4, rnc <le Ménilmontant. 
Jrurli 4 février, causerie par un cama- 

~~ ; 
One tous les copains Yicr.11ent nombreux. 
Bibliothèqn<>, journaux et ~rochures. .. •• 

Donc, nous prions les organisations 
d"ayant-garde de retenir cette date et do 
ne rien organiser pour ce jour. 
Un programme sera vendu au profit tic 

l'Entr'aidc . 

• •• 
Matinée Scientifique 

Au Thé:itre Femina, 00, avenue des 
Ch11n111s-Elysécs, samedi 30 janvier, à 15 h. 
30, présentation de films et de projections 
-nicrophotographiques : La vie au micros· 
cope (Le drame de la vie dans une goutte 
rl'eau), l'fntériorisation, Je najeunis:wmcnt 
cli>s Infusoires, la négénérntion d·e l'orga­ 
nisme humain, avec le concours de MM. 
les docteurs Brault, Kornholtl, Mendels­ 
sohn, dl' Purhcrneau et du Docteur Hélan 
Jaworski, qui parlera sur sa Méthode d'in· 
jection du sang jeune. 
Participation aux frais : 5 francs. 

* ** 
Groupe d'études sociales dQ Romans 

Le samedi 30, loca I habituel, causerie par 
Cenle Anarchiste de Montmartre Tévenat : sur le syndicalisme et l'anarchie'. 

'i'i, Boulevard Barbès, 'l'i Une invitation fraternelle à tous les c~- 
Vendrrdi 20, salle Gaillard, à 21 h., con- nara<les. 

'ilrcnrc par le profc'!lSC'Ut' M<\landre. Les anci<>ns comme les jeunes ont leur 
SujC't trait,\ : La Psychologie du Croyi1nt. l >lace parmi nous. 
Vc_mh~edi 4 février : Drhnt J?uhlic Pt con- En outi•c ils sont informés que le secré- 

•rad1<"to1r<> sur la « Jalousrn ». Compa- . . . • . . . 
· ·t n I s I t· Bi' lia1re t1c11t à leur chspos1hon <lrs cartes 

,mons rnsrri s : ncnaur • a ia rnr, r- ·Jour la conférence ChazolT qui anra lieu 
'ra0nn1 ·1. th' . c 18 févrirr, sullc de l'Hôt1•l Dancing Cha- 

1 l 10 Nllll', Journaux. rndct, rue Palestro, à 20 h. 30. 
Donc de la propngnndc pour la réussite 

do notre meeting. 
••• 

Jeunesse Anarchiste Rive Gaucha 
l\farcli Z frvrier, it ·~ h. 30, au sh\gr, 18, 

"lie Cambronne. 
La Nouvelle Orientation du Parti Com­ 

muniste, JJar une camarade communh..tc 
'1issidente. 

• ** 
Fédération des Jeunesses Syndicalistes 

de la région parisienne 
Nous prévenons lrs camarades <tue nous 

renonçons iJ. notre fête <lu 27 fénit'r en 
l'honiwur de celle de l'Entr'aidc C'l que 
nous reportons la nôtre au 13 mars. 

• ** Comité d'action fibertaire 
et Banlieue 

Lundi t··• fé\'l'ier, Salle Emile Zola, 127, 
·ue Boileau, grand mcet.ing avec Georges 
3astien. Question traitée : 4: La Francri 
,eut e lie rt re sa uYée et par qui? » 

de Lyon 

Le gérant : André COLOMER. 
11\IPnIMEnIE CENTRALE 
ri, rue Erard, Paris (1ZC) 

J ,11•1i~'t•11cls U\'(•c llllt' \'1\ c :,Urpri::,c t!U<' 
\ •'ch ,:, 1.;1. an.:l'l'tt! J .}tn: c d1argc de I or- 

1œ,atJ<'ll et th: la pn·:--1Jc11,e uc Sl'lillt:\! ,., 
..i· Llll 11ouvc1u Ciul> qui i;e ru11,,tlluc à Pa.· 

lu phl''.t' 1 n, . le Club tks l11:,u1g~. 
\ ou::- t'u:1·1a1:--,,·z 1,ourlaut ks tlcd,ious 

qu..- J ai etl' ühlig.'.: tic prc11ùrc dans de,; cas 
la ,wu\i•lh~ autallt I h<.:lllMab!,:,-.. \,,iià plus tle_huit un,, ~1uc Hous 

lntt<•ll,. pour faire Ju Club ùu faubourg 
1' qti"Ll c,.t à 1Ïtl:11rc aducllc. Malgré tou­ 
t,•,.; IL';-; 1,,•r:sét:utwm, et en dipit de tout<:s 

1,. ,:p]rn,l!d•· 1 lc:- t,:11latt, c:,; 1\e 1,lag1ut, nou~ avon:, tell~ 

0011
, uwntrt- parn· que tlllll~ nous SP!lllllCS to11Jours <k 

- ,,·11dus euc1·giquN11ent. 
l)r. J'-' en11srnt.: qtra ,otrc tour, comme 

l (Il t f;i:t .lu,·qw·s Ho11zon, Henry Marx, 
1:111:k l'1gJ1111, .\lurit' Laparrt•rir, etc., vous 
parti-.:ipèZ à la création et il. la dirl'ction à 

s,·n,ihk ef j l'ar:, d·1m Cl11h, crel' sur le modèle du 
Cl111.J du r-uuhourg, qui organise, non des 
L(•11fl'.>,.,·11c,·s 011 tic~ c·our<i. mais des débats 
,,.11,bla lit,,,. il 1·(:l!X ùu Faubourg, avec k 
1111,'Plll".-, ,\ ,.1,,1,·1ir~ ctr « toutes opinions > 

d ,nt q11rlq11l'S·\ll1S sn11t rerri1tés parmi lrs 
n!":•lt'Ul:' ltahit11l'ls du Fauhourg. 
· n,1·J111 ad, ,•1·,11ir0 ac:issc ainsi ù 1iotre 
t!!::rd. ri,·11 de 1•l11s 11,~tur,•l. Crst de honnc 

Il 
;!'.IH'lT•'· T ~ YiP p,t 1u1 combat. l\lais q11e cll's 

'; !K·1-so1111alit(•-; trllcs 11ur _,·ous, flll( se snnt 
, ufli1n1t'.·s 110.« nt11is, l'll qui nous anons ron- 
1 fiance. qui ont sui Yi noc; <'ffort.«, q11i ont' u 
d,• prt•s !l's ctifficult{•s qur nous surmon· 
t!l)n'-', fas.«,•11t le mêmr gpste. Non ! Pas ça 
« Pt surtout pnr vous > ! 
\'011-.: avrz lu IC' « Fauhour~ :io. Vous çnn· 

11ai:s!',·7 notrr rrgll'ment, je me rontrnte 
-..implo·r,J<>nt 11<' vous rnppPler que : . !alité, j'ai conigt'.• : non, mais un act11 de 
l" l .<' ('111h du Fanhour~ n'a j11mn1• failrlesse. 

;.
11
,
11
H,; ni la voi'. rlr naonl Oclin, ni 1:i pn Je me proposai~, là cn,·ore, de vous ,··eri1x: 

roll' annrrlii· tr, ni hl pC'nsfr indiviclunlistr pour vous mettrL' en garde contre vous· 
\ rhnl·un t1r 1111s rlrhats, J-r•s lih<'rtairrs ont 1111:mr parce quC' si \"OUS prenez l'habitudr 

!
)) l''l pl pcnn•nl 1lt:·f<>nclre Jpnr conr·rplion. de so1·tir un peu fort les orateurs filan· 

!
. ;?· J)epui~ plnsirnrc; ann(,pq, nous ;i\·011: clrcux,_vous pe17trcz vos mcil eurs am!s,sur- 

! ... 111r,11,·(, oui• lr Clnh du Fa11hollrJ! orgnnr tout M ,ons 11 .. ,.(•z pas sous la main un 
• , ,-r,

11
t j,, «· mardi :, drs s,•anrrs à \fontpnr Raoul Odin 11011r ks prrsuader tic porter • !ll !la•,•·. Lr mar,Ji ,,)ir 10 nm·rn1lir<', il l'hrurr cela au compte fatibue, surmenage, etc ... 

C ..HI~XN .E. LS ,l, 111,·H1r oit, ... .,, pr,"-~i,lt'rrz nitr!' Mhat Sll~ la Yotre letln:i tic \Cndredi montre que vos n 11:,.,,,l11t!n11 ri 1,, pni!lt .or VIH' cl('. C:ar1e >. longu<''! ':aca!1::::" Ill' \"OU~ ont ~as pr~fit? 
1• ~-, ,; •. ,_.,,,'f.i . .,,r:;: m :,?,':ï":1~rt·~;.,·,r "r~r,'i-. • ië·;.e ~-,ë· suis ja,:;;;;·~11~~'~/;;;\éV:fa..:tUs 
, . •"•'llli·~ •. , J.-H. f:,,,ny :-1111· trailrrn <'r> ~uwt : n lilltre rlros,• cru!' '-·arnr ma coti~ .. ,· 1 ( I . . . I'" . ,._ J ( /J • ·= IU I e 

1 r \ q11111 t 1"11:•<•i.t Ir !Sl!1-r1·c: rt IO!'lll"<'!'<; C'n rrsp<·,·tcr [a ùii.. Î(, 'lne de vu,, rt'unions 
/ Jiti .. 1-..,~:i_r,· 7 , _:\"011, prrparnn", rn 011tr:, quand j'y participr. Je ne suis ni votre 

l "''.f' :'-'!"'f' il" 11Phnt~ pour tou<; le,; mardis employé ni votre contrariant el, la séance 
,,,i1· a ,1011tpnma~se. . . . du. ,, Faubourg» terminèC', je reprends la 

w > 1 :;· \'011"_~:11_,·z fort hrr1~ <fll" Ir puhlic qur librrté de participer à quoi que ce soit. 

10 
,., ,-1pt _lr!' n·11n1ons est t~uJ~~n: le m~1;11e. En Pour qu'il vous soit pemus de limiter ma 

:! >,. ~-;r;,-n11 ,, f'': l:•. mult1pl1c1il' drs 1wa11er", liberté d'action rn dehors de vos séances, il 

2 
:~

1 
/ < il r•,;t nl>lrw· <l opf~r ». faudrait que Yous me reconnaissiez les mê- 

2 :JO ~· LP nomhn'. <Ir~ d,•hats dPVPnanl rlr plus mes droits à limiter la \'Ôtre ou, t,out au 
· !'Il plu-: rnn"trlPratilr, lrs q11nt1rhens, r·ommr moins, que vous e.rhetiez assez cher mon 

5 
> nH' l'n rlit l'n ~rrr~taire d<> 1·~<la<'lion, fini indépendance. Personne cncm·e n'y a mi!' 

. . • . . . . . . . 10 > r<•~~t pa 1: nr pl11s 1;rn annoncer.. le prix. 
10 

> ''. c :,.;f> YOUS m."prrn<>z pas, l~ votts rn Vo)ron!!, rnon pauvre Lfo Poldès, réflé· 
:i N nr11' snr ma prns':' ': Jp ,·ou~ a1 applaudi chissPz un instant et rendez-vous compte 

• . • • . • . . _ . •• . . • . . . . 
5 

> J'.n'H' ~'otrr h:_11<' 1Trat~nn clu « Roya1_1111edr du ridicule qu'il faudrait affronter si une 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . ,, > ~-h'.1~H·l"ll' ,· • .1 appla11d1s ,·oirP p11rtwrpnt1011 lettre comme celle que vous m'avez écrite 

~ . a 11·.rok <J,, prnpag1rndr nnnrrh,~tC'. La se- avait été adressée à un type moins débon- 
'l"· 1,.,., .,l d• 

1 
. ·,· · · · ··: · · · · · ·• · ~ ., 11wi11r t]Pn1i~·n· <'nc-orr. 11n !!fOUJJP lihrrtaire 

.. _ ...... .:._ , _. "· ,1,,1r•·,· > ., ~ . · - t"i:t: :-:num<r • "" ·· · · · · :.. 11',\~ni<'res m a~·ant clrmancl{• un orateur, je 
Gf:lltV. . . - (. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ~ ~ lni ai 1l11nn" ,·otre aclrC'sse. 
lan. · .\foi··~,, · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ~ N Vons ,;a\'<'Z quP j'ai rtr oblil!é dr romprr 
Tjn C"at'p '-t: ·· n• • • • • • ·" • • · · • ~ > tontrs n:lations an)!' Ilonzon, l\Ian, Pignot 
ÎJ'~,, en ier · · · • · · · · · · · · · · · · · · · • ~ > 1 wparc,•ri,•, ,-tr., c qui n'ont pas fait aut!'(' · · · · · · ,. .. · · ..... · · · · · · ··· -~ ,~h~se à mon 1-._1:r::irù que rr que \'OUS faitr~ 

îot~t · .. 
1 

·. ~ .. l' t 
1
.
3 

,1 1 hl'nr,· n.-t11f>llt' "· <>! dont les Cluhi; 
~- IL 3 pr~ •. - li\C' u, r · · · IJ. " n'étail'11t qu·unr simp!C' ropie clu Fau 

Cette semaine, ~ n'est pas soi.lisant, !1011r~. rnmrne 1 .. clrYiPndra, iné•luctahlr· 
amu de c L'lnallrgé "· .POlll' pouvoir cou- mrnt lo• Cl11h dl's fn"ur,sé•s. C<' n'rst pas 
.riz le déficit du journal, il nous faut heb- nous qui Ir-<: :n 111,s élirnin(•s. CP sont e11x 
dom.ad.lircment, en plus des bé.Défices dn rt "'IX sr11ls -- q11i, par Jpur net<', se sont 
Club, DJle &0ascription de 200 francs. r,chIB ~ ,nlnntail'rmrnt » dr. nntr<' amiti{•. 

Qui n'a pas envoyé son b~I mensuel de Vons [l\P7. compris qnr Yotrr l!r~IP n't,tnit 
S fra.ocs pour assurer la vie de « L'Insur- p:i-: nrrii.-nl. p•!i~q11r, au Ji .. 11 !Ir 111r I<' fair<' 
gé 'l°i' Q.ii "\>'f:llt vraiment assurer la vie ne 1·,,1111nîtrL' vn•1s mî-mr., f'·r~t hru~q11,.11w11t 
cet hebàomadafe et nollS permettre de Par la Ynin cl 1111 jm1mal. fJIII' j,• l"apprrwl~. 

iv::~ brillamment l'œuvrc du Club? J",, 1 ,uis d'u11t11nt plu'{ pri11é qur C'C' 
g-~e:.te n Jil'n an runnH'nt 111i'""•mc~ otl, a,·rc· 
1·,111["11lf'ntati0n clr nos fraiH, nons snmmr!< 
, n11trai11ts <Îl· ]nt• rr a,·rr pllls d'(>nrrgir (JUC' 
i;uu:ds . .T<> u'insistr pas. 

Vous i•tiP7. un camnrnrlr d11 clèhut. Vous 
a\·1·1 tons nos f>ffortQ, vous ronna iss<'z 

1 ,··t.if rie fah.:111' oit jr me trOU\'P. Apr,'s 
la b<•,Pg11r rlf> conf11sinn a•·c·o~plir par le 
r.luit rln Q11artir1· Ln tin rt la Trih11n<' LihrP 
<le, r, emuu·~ jt· ni> p<>nsais pas vous trou­ 
' rr, vous, Raoul Odin, à la IÎ't<' d"un non 
, ,··,li! gr-,1111r dont le programme puhlié 
clnn1 !' c Tnsurgé > cl<J cr jour nP me lai~~!' 
.-11 .. un rln11tc - c Pt tons 110~ amis sont 
,;·a_ "'lrd 11v,·c moi~ -- s11r 111 similitu<i<• rn­ 
fp<> Ir" t d,'·ùut-; , flrj!anir;tls pur 1·r < C:'11!1 
-·t l<>ur~ ,!,'hats oq;amsl•s fJB r le Cluh du 
f"2111Lourg. 
[nrnt\, UIH' nnu\'c lie d/:~ill11!'i011. je suis 

J._ : rlr l'"! f'!••• .!c"r toujours, las de pouvoir 
m:i.ue.rcs nou contraint J C'llt:Ol'C 'Tl 1n<!i.'!l-'I', 1:,s rlP Ill" !lirr a,·re 

JltlI!lèro la :,nite I arr l'!°''Jnil' · ., Qm donC" 11011s nbarnlonn,ra 
Senitude volon- 1 ·mCJin ? ,, 

La BoAtie l':tj Tc ne· ,r·n pn-1_ ,0uc; in!ll'eneer. '..\ vous, 
, ~ P. :rt.n,pot- P.c.oLL ()cl•o. c1·:i.gll' en toute lrhC"rflo. 

Ou b:en, l'Omprenant la néces~ité de nos 


